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OBSERVATIONS 

SUR 

QUELQUES MÉDAILLES 

DU CABINET 
DE M. PELLERIN. 



Lorsque M. Pellerin fit imprimer au com- 
mencement de l'année 1770 fa féconde Lettre * 
contenant pluHeurs Médailles curieufes qui n'é- 
toient pas connues , & des éclairciflements fur 
quelques autres qui avoient été publiées , il lui 
étoit déjà furvenu dans la vue un grand afFoi- 
blifrement,qui a depuis tellement augmenté,que 
la leâure& l'écriture lui ont été interdites. Cette 



* Cettefeconde Lettretertnlnel 9 vol. itt-^". à Paris chez L. F, 
le dernier Volume des Ouvrages Delatour , Libraire , rue Saine 
de M. Pellerin , qui fe uouveiit en { Jacques. 
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privation ne lui a cependant pas fait perdre Ton 
amour pour les Lettres , ni le defir qu'il a tou- 
jours eu de pouvoir leur être utile ^ en recueil- 
lant toutes les médailles qui peuvent donner de 
nouvelles connoifTances fur la Géographie & fur 
l'Hiftoire ancienne. Les correfpondants qu'il a 
dans les Pays étrangers , lui en ayant encore pro- 
curé quelques-unes de cette efpece , il a jugé à 
propos de les faire graver en deux Planches pour 
en diilribuer des épreuves aux curieux de fes 
amis , & engager quelqu'un de ceux qui les ver- 
roient à les publier avec des explications dont 
il ne peut s'occuper dans l'état où il fe trouve 
préfentement. 

M. Pellerin m'avoit donné alors un libre ac- 
cès dans fon Cabinet , pour voir Se examiner les 
diverfès fuites qui s'y trouvent en tous métauxl 
Quelque temps après , m'ayant fait connoître 
l'embarras que lui caufoit la gravure de fes mé* 
dailles nouvellement acquifes , à laquelle le dé- 
faut de fa vue ne lui permettoit pas d'apporter 
fes foins , je mé chargeai volontiers de veiller 
pour lui à ce qu'elles fuÏÏènt deinTinées & gravées 
avec la plus grande exaditude. Cette occupa- 
tion qui m'obfigea d'en faire un examen parti- 
culier & réfléchi, me donna en même temps oc- 
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caiion de rechercher en quoi pouvoit confifter 
le mérite de chacune. J'ai rafTemblé depuis tou- 
tes les remarques que mes recherches m'avoient 
fournies , Se M. Pelîerin à qui je les ai communi- 
quées , a bien voulu non-feulement les approu- 
ver, mais auffi , fur quelques points , m'aider de 
fes avis , dont j*ai profité pour les mettre plus en 
état de paroître au jour. Je les publie donc , 
comme il me l'a confeillé , ne voyant pas que 
depuis qu'il a été répandu dans le Public des 
exemplaires de ces médailles gravées , perfonne 
ait entrepris de les expliquer. Ce n'efl pas que je 
penfe, ni lui non plus, que plufieurs ne foienc 
fufceptibles d'explications plus étendues de meil- 
leures , & que mon opinion Se mes obfervations 
fur quelques autres ne foient fujettes à des obje- 
ôions. Je n'efpere point par conféquent obtenir 
les fuâPrages de tous ceux qui liront cet Ouvrage; 
mais je les prie de confidérer que c'eft mon pre- 
mier eifai dans un genre de Littérature , pour 
lequel le goût que m'ont infpiré toutes les mé- 
dailles que j'ai vues, me détermine,en me portant 
à en faire déformais un des principaux objets de 
mes études. 
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MÉDAILLES DE ROIS. 



PERDICCAS III y Roi de Macédoine. 

■ \Jn connoiflbit quelques médailles en bronze 
Plan CHE ^g Perdiccas III, Roi de Macédoine, qui font 

eflimées rares par les Antiquaires. Il y en a deux 

Rec. deRois, dans le Cabinet du Roi. M. Pellerin en a publié 

P* ^- deux autres. On n'en avoit point encore vu de 

ce Prince en argent ; celle qui eft repréfentée au 
commencement de cette Planche (N°. i.) a été 
trouvée aux environs de la ville de Salonique 
d'où elle efl venue. Il a été aifé de reconnoître 
qu'elle eft indubitablement antique. On regarde, 
comme fauftes celles du même Roi qui ont été 
publiées par Goltzius, n'ayant été vues jufqu'à 
préfent dans aucun Cabinet; elles ont même été. 
réputées incertaines par le P. Hardouin,qui n'a 
pas laifTé de reproduire & de commenter toutes, 
aron. Fer, les autres de même efpece que cet Antiquaires 
tj'P' li' avoit rapportées. 

Il feroit inutile & fuperflu d'agiter ici la 
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•queftion de favoir fi la préfente médaille n'appar- 
tiendrait pas à l'un des deux autres Rois portant Pi- ^ n c h e 
le même nom de Perdiccas , & qui régnèrent 
avant Tannée 400 de l'ère Chrétienne. Il y a lieu 
de douter que dans ces temps reculés les Rois 
de Macédoine , dont THiftoire n'jefl: pas bien 
connue par ce qu'en ont dit les anciens Auteurs, 
ni par ce qu'en ont recueilli les Modernes , flifr 
fent dans ï'ufage de faire battre des monnoies en 
leur nom. D'ailleurs la médaille dont il s'agit 
reifemblant entièrement à celles d'Archélaiis Se 
d'Amy ntas , tant par fa forme & fa fabrique y que 
par le type du revers , cette conformité me pa- 
roît fuffifànte pour l'attribuer furement à Per- 
diccas III. 

On trouve fort peu d'éclaircilTements dans 
l'Hiftoire fur le règne de ce Prince , & les Hifto- 
riens ne font guère d'accord entr'eux à cet égard. 
Selon Juflin , Amyntas , Roi de Macédoine , eut ^' vn. c. 4. 
trois fils : Alexandre^ Perdiccas, dont il s'agit, & 
Philippe père d'Alexandre le Grand. Leur mère 
Eurydice avoit voulu attenter à la vie d' Amyn- 
tas ; & elle l'auroit fait périr fi fa fille ne lui eût 
découvert les amours fecrets d'Eurydice , & la 
confpiration qui iè formoit contre lui ; néan- 
moins Amyntas ne lui fit point fubir la peine^ 
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= que méritoit fon crime. Cette indulgence devint 



Planche funefte à fes enfants , en confidération defquels 

il l'avoit épargnée. En effet après la mort de ce 
Prince^ Alexandre fon Ris aîné qui lui fuccéda > 
ne pofféda pas long-temps le Royaume , ayant 
été la victime de la perfidie & de la cruauté 
d'Eurydice. Perdiccas,fi:ere d'Alexandre,éprouva 
bientôt le même fort , fans que le jeune enfant 
qu il laiffoit en bas âge , pût exciter la pitié de 
cette marâtre. Philippe troifieme fils d'Amyntas 
gouverna long-temps le Royaume , non en qua- 
lité de Roi, mais comme tuteur du jeune Prince, 
jufqu'à ce qu'enfin l'Etat menacé de ruine par 
des guerries fréquentes , & le peuple n'ayant au- 
cun fecours à attendre d'un enfant , força Phi- 
lippe à prendre le titre de Roi. L'Hiflorien n'en 
dit pas davantage ; il ne marque pas même l'in- 
tervalle qu'il y a eu entre le règne de chacun 
de ces trois frères ; ce qui nous laifferoit igno- 
rer entièrement la durée du règne dePerdiccas, 
fi l'on n'en avoit d'ailleurs quelque connoiffan- 
Diod. Bibi. cc. Diodore qui fixe cette durée , raconte le fait 

mji. LA, XV. \yiQYL différemment ; & au lieu de trois fils , il en 

p. 4P7* "*'^* 1 T» • n \ 

Syih. donne quatre au Roi Amyntas , fa voir Alexan- 

dre , Ptolémée Atomes , Perdiccas & Philippe. 
Selon cet Auteur^ dont le témoignage meparoît 
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ici préférable à celui de Juflin, Alexandre l'aîné r 

des quatre ayant fuccédé à fon père , fut tué P *• a n c h b 

quelque temps après par fon frère Ptolémée Alo- 

ri^es qui s'empara du Royaume; celui-ci avoit 

à peine régné trois ans que Perdiccas fon frère 

lui tendit des embûches , & le fit mourir pour 

devenir auflî maître du Royaume , qu'il ne pof- 

féda que cinq ans. Ce Prince perdit la vie dans Dhd. UK 

un combat contre les Illyriens l'an 3 60 avant ""* 

l'ère Chrétienne , & il eut pour fucceilbur fon 

frère Philippe le quatrième des fils d'Amyntas , 

& père d'Alexandre le Grand. 

PTOLÉMÉE Vm, Roi d'Egypte. 

Lorsque M. Pellerin me remit cette médaille, 
il m'avertit qu'en la recevant > il recoimut d'a- 
bord qu'elle reflèmbloit à celle qui efl rappor- 
tée dans la Vignette de fa féconde Lettre impri- 
mée en 1^0 , & qui n'étant pas bien confèrvée 
lui avoit paru être d'Antiochus I Soter» Roi 
de Syrie ; mais que celle-ci faifoit voir évidem- 
ment qu'elles font l'une & l'autre d'un Roi d'E- 
gypte , dont le nom Ptolémée y efl infcrit très- 
nettement à la place où l'on avoit cru apper- 
cevoir desveftiges de celui d'Antiochus. M. Pel^ 
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'■ lerin me dit en même temps que fi l'on peut fe 
Plan CHE confoler d'avoir commis des méprifès de cette 

forte , c'efl par l'exemple des erreurs pareilles 
où font tombés les plus célèbres Antiquaires , 
qui ont tenté d'expliquer des médailles , fur lef- 
quelles des accidents difficiles à concevoir 
avoient déformé une partie des lettres des Lé- 
gendes. 

Celle dont il s'agit préfentement , eft bien 
confervée & reconnoiflable pour être d'un Roi 
d'Egypte , & je crois pouvoir l'attribuer fûre- 
ment àPtoléméeVIII,furnommé 5oKr; c'eft ainfî 
qu'il efl appelle par tous les anciens Ecrivains 
qui ont parlé de ce Prince. On n'avoit cepen- 
dant point encore trouvé ce furnom fur aucune 
dés médailles que les Antiquaires lui ont bien ou 
mal attribuées. J'efpere qu'en expliquant , com* 
me je vais le faire, le type & les mots abrégés 
qui font dans le champ de celle-ci , on recon- 
noîtra qu elle lui appartient certainement. 

On y lit diflindbement dans le contour IITO- 
AEMAIOT BASIAEnS. Au milieu eft repréfentée 
une double corne d'abondance , aux côtés de 
laquelle font partagées les lettres Sa , & au def- 
fbus de celles-ci deux autres , favoir ©E. Les 
deux premières font fans difficulté l'abrégé de 

Sn, rvfiOÇ , 
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S^Tw/doç, le mot de Soter étant écrit de même par . s 

abréviation fur plufîeurs autres médailles. C'é- P i* a n c h e 
toit , comme je l'ai déjà dit , le fumom qui avoit 
été donné à Ptolémée VIII. On l'avoit donné 
pareillement à Ptolémée I , fondateur de la Mo^ 
narchie. Les lettres ©E doivent avoir été mifes 
pour ©Eoô. Il eft vrai qu'on ne voit point dans les 
anciens Auteurs que Ptolémée VIII ait pris ce 
titre ; mais ils n'ont point dit non plus que d'au- 
tres Rois d'Egypte s'en fuflent décorés , & cepen- 
dant on le trouve fur plufîeurs médailles de ces 
Rois , & entr'autres fur une extrêmement rare de 
Ptolémée Philométor,qui a été publiée par Vail- Hift. ^gypt. 
lant. Ptolémée VIII qui a régné après Ptolémée '^' ^* '°^* 
Fhilométor, peut bien avoir pris. le même titre 
fans qu'on fâche à quelle occafîon , l'Hifloire 
n'en ^ifant pas mention. Je ne crois pas qu'on 
ait vu jufqu'à préfent fur aucun monument de 
l'antiquité les titres de Sauveur & de Dieu joints 
enfemble, comme ils le font fur la préfènte mé- 
daille , ce qui la rend par conféquenc audî pré- 
cieufè quelle efl finguliere. 

Quant au type qu'elle contient de deux cor< 
nés d'abondance qui font liées Tune avec l'au- 
tre y on pourroit peut-être penfèr que la corne 
d'Amalthée qui eft le plus fouvent repréfentée 

B 
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' ■ feule fur les médailles étant un fymbole de fer- 
Planche ^{{{lé ^ d'abondance ordinaires , les deux cor- 
nes aur oient défigné une fertilité furabondante 
& extraordinaire ; mais il y a lieu de préfumer 
que ce type avoit rapport à la forme du gou- 
vernement de l'Egypte , tel qu'il exiftoit fous le 
règne de Ptolémée VIII. Il faut , pour le faire 
voir, rapporter ce que l'Hiftoire en dit. 

Ptolémée VII furnommé Êvergetes qui mou^ 
rut en l'année 1 1 ^ avant J. C. avoit laiffé par for» 
teflament le Royaume à Cléopatre fa femme Se 
à celui de fes deux Hls qu'elle choiiiroit. Le 
choix qu'elle voulut faire du puîné nommé 
Alexandre, déplut fort au peuple , qui prêt à fè 
révolter, l'obligea de prendre pour adjoint Pto- 
lémée qui étoit l'aîné. Après dix ans de règne , . 
il furvint des diffenfions entre lui & fa mère, qui 
le chafFa d'Egypte , & fit venir à fa place Alexan- 
dre qui étoit alors Roi de Chypre. Ce n'efl point 
ici le lieu de parler des guerres qui s'enfuivirent 
entre les deux frères , ni du retour de Ptolémée 
après dix-neuf ans d'exil. Il me fuffit d'obferver 
que l'on a des médailles de Cléopatre & de Pto- 
lémée du temps qu'ils régnèrent enfèmble, lef- 
quelles ont pour type deux aigles au revers , 
tandis qu'il n'y a qu'un aigle fur celles des autres 
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Rois , & que M. Pellerin qui a rapporté de ces •■ 

médailles , a jugé que les deux aigles défigneht P'-*'? c h e 
que le Royaume étoit gouverné par deux Sou- g^^ dé Rois 
veraihs. Delà il y a lieu d'inférer que c'eft par la p. ts- 
même raifon qu'il a été repréfenté deux cornes 
d'abondance jointes enfemble fur notre médaille 
de Ptolémée VIII. Ce qui peut fervir à confir- 
mer cette conjeâure , c'eft que les médailles de 
Bérénice qui fuccéda au même Ptolémée fon 
père en l'année 78 avant J. C. n'ont toutes pour 
type qu'une corne d'abondance , parce qu'elle 
régna feule en Egypte durant l'efpace de fix 
moisjjufqu'à fon mariage avec un autre Alexan- 
dre fon neveu qui la fit mourir dix-neuf jours 
après. 
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MÉDAILLES DE VILLES. 



GARGARA in jEtoUa, 
' 1 L n'a encore été publié aucune médaille de la 

Planche ^-^^ j^ Gar^ûw en Etolie. Le P. Khell , ProfiP 

fiur en lafcience des Antiquités à Vienne en Autriche, 
fâchant que M. Pellerin en avoit une , il lui en 
a demandé le defTein qui lui a été envoyé , pour 
en faire ufage dans un Ouvrage auquel il tra* 
vailloit fur les anciennes médailles de Villes. Je 
ne crois pas que cet Ouvrage exifle encore; mais, 
perfuadé que l'Auteur ne laiffera rien à defirer 
de tout ce qui peut être dit fur la ville de Gar- 
gara , je me contente d'en donner ici Ample- 
ment la médaille fous le N°. 3 , fans l'accompa- 
gner d'obfervations qui , fans doute , ne vau- 
droient pas à beaucoup prés celles que nous 
attendons de ce fkvant Antiquaire. 

CVDONIAinCreta. 

Ce médaillon d'argent eft très-fîngulier : à la 
première vue on le prendroit pour être de la 
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ville d'Athènes , reflemblant entièrement par fà === 
forme & par fes types aux médaillons communs P i- ^ n c h b 
de cette ville qui ont pareillement d'un côté 
la tête de Minerve cafquée , & de l'autre une 
chouette pofée fur un vafe couché ; mais en 
l'examinant on reconnoît qu'il efl d'une fabrique 
différente & jplus belle. La légende KTAflNIA- 
TAN ne permet pas de douter qu'il ne foit de la 
ville de Cydonia en Crète. Plufieurs villes de Rec.de Peu- 
cette Ifle étoient dans Tufage de répartir furtom in. pi! 
leurs monnoies d'une façon bizarre les lettres '^c^'" . xck 
qui compofoient leur nom , comme le font 
celles que l'on voit fur ce médaillon. Les Ma- 
giflrats y mettoient auflî quelquefois le leur du 
côté de la tête de la Divinité , ce que ne fai- 
foient point les Magiflrats d'Athènes. On lit ce- 
lui de nASIflN fur un autre médaillon de Cydo- 
nia publié par M. Pellerin. Mais il refle à favoir ibîd. Pi. xczx. 
à quelle occafion &en quel temps les Cydoniates 
ont fait battre des monnoies tout à fait fèmbla- 
bles à celles de la République d'Athènes. 

Sans remonter au temps fabuleux des guerres 
de Théfée & des Athéniens avec les Cretois , & 
fans parler du commerce qui avoit pu former des 
relations entre les deux peuples , il efl certain 
que l'ifle de Crète qui a reçu différents noms , a 
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été peuplée aullî par des habitants de difFérents 
L A N c H E p jy g ^ p^j. jçg Athéniens. Scylax nous apprend 

Scyiax in Pe- ^^ ^^^ colonics de Lacédémoniens , d' Argiens 

">/. & d'Athéniens s'y établirent ; & Dicéarque aJP- 

picaarck.de fufe la même chofe, fans ajoutef^n quel temps, 

ni dans quelle contrée de l'ifle la colonie d'A- 
théniens fixa fa demeure. Ce témoignage néan^- 
moins éclaircit beaucoup le fait dont il efl quef 
tion , Se fait affez comprendre comment le culte 
de Minerve a été porté en Crète. Cette Déefle 
étoit fi particulièrement honorée dans plufieurs 
cantons de Tifle , qu elle a reçu le nom de quel- 
Stephan. de ques-uns , Gomme on le voit dans Etienne qui , 
'^^^' en parlant d'un lieu nommé Corium , cite le fur- 

nom de Corejia lequel en étoit formé*, & qui fut 
ibid. donné à Minerve. Elle fut aufïi furnommée Oleria 
de la ville d'Olérus félon le même Auteur. Sur 
Ree. de Peu- des médailles de Tégée en Crète , on voit la tête 
tom.in.p.73.' ^6 Minerve ' ^ pour type une chouette au re- 
?L. c. vers : la DéeiTe eft également reprélèntée fur 

quelques-unes de la ville d'AUaria , ce qui prou- 
ve qu'elle étoit honorée dans l'une & l'autre 
ville. 11 falloit que le culte de cette DéelFe fut 
établi dans l'ifle de Crète d'une manière bien fpé- 
ciaie, puifque les habitants de Cnoife affuroient 
qu'elle avoit pris naiifance chez eux , contenant 
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en cela aux Athéniens le droit que ceux-ci pré* 
tendoient au même honneur : Cnojfii Mirurvam P i- a n c h b 

Deam civem numeram audaâer cum Atticis 

contendentes. Or la ville de Cnofïè ayant eu fous 
fa domination conjointement avec celle deGor- 
tyne prefque toute l'ifle entière , il n'efl pas 
étonnant que Minerve qui étoit la Divinité tuté- 
laire de la première de ces, deux villes , ait ac^ 
quis une grande confidération dans le refle du 
pays. Mais s'il étoit permis de former une conje^ 
ôure fur le principe de ce culte dans l'ifle de 
Crète ^ il feroit plus naturel de croire qu'il a 
pris naiflTance à Cydonia même. Cette ville une 
des plus anciennes de l'ifle prétendoit avoir été 
fondée par Cydon, fils de Mercure & d' AcacaUis, 
félon Paufanias , qui dit que les Tégéates foute- Paufan.Aread, 
noient de leur côté que c'étoit Cydon , fils de '^^^ ^*^- ^• 
Tégéates, qui lui avoit donné fon.nom; elle efl 
connue aujourd'hui fous le nom de la Canée* 
On y fait prefque tout le commerce de l'ifle, & 
il efl à croire qu'elle étoit aufli autrefois une des 
plus commerçantes , fur-tout avec la Grèce , à 
caufe de ia poûtion. Il efl même très-vraifèm- 
blable que la colonie d'Athéniens qui vint s'é- 
tablir anciennement en Crète , aborda fur la côte 
où Cydonia étoit fituée , cette côte étant la 
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5 première que pouvoient découvrir les vaiflèaux 



Planche venant de l'Attique. La célébrité dont elle ]oui£- 

foit alors , étoit peut-être encore une raifon de 
plus pour attirer ces colons dans fon voifînage. 
D'ailleurs le médaillon de cette ville que l'on 
voit ici ( N°. 4 ) & qui a le même type que les 
médailles d'Athènes , prouve afTez la liaifon de 
ces deux peuples , & la conformité de leurs cou- 
tumes & de leur Religion. Minerve Divinité 
d'Athènes devint aufli celle de Cydonia ; elle 

Paufan. Eiiac. rcçut même le nom de cette ville , félon Paufa- 
II. edit. Khun. j^i^^^ j)^5 q^g j'^j, ^ ^^ff^ l'Alphéc , dit cet Au* 

teur , on fe trouve fur les terres des Piféens. La 
première chofe que l'on apperçoit, efl une haute 
montagne où l'on voit les ruines de la ville de 
Phrixa , 8c d'un temple de Minerve fumommée 
Cydonia y dont il ne refle plus qu'un autel. On 
dit que ce temple avoit été bâti par Clymenus 
l'un des defcendants d'Hercule Idéen , qui étoit 
venu de Cydonia ville de Crète fituée fur les 
rives du Jardan. Les Dléens difent auflî que 
jbid, Pélops fit un façrifice à Minerve furnommée 
Cydonia « avant de combattre contre (Ënomaiis. 
On ne doit donc plus être furpris de voir fur 
quelques médailles de bronze de Cydonia une 
chouette pour type; ce qui a néanmoins paru 

étrange 
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étrange à quelques Antiquaires , parce que Pline ! 

aiTure qu'il n'y a point de chouette dans l'ifle de^'-^y^"^ 
Crete,& que quand on y en porte,elles y meurent. * . 

Les Cydoniates ne faifoient point figurer cet oi- nat. m. x, /. 
lèau fur leurs monnoies , comme ayant quelque ^^^: "^'^' 
rapport avec leur pays ; mais parce qu'il étoit 
le fymbole de Minerve,à laquelle il étoit confa- 
cré , & qu'ils rendoient à cette Déefle un culte 
fingulier comme à leur Divinité tutélaire. 

La médaille du N°. 5 , & les deux fui van tes 
font auffi de la ville de Cydonia ; je les donne , 
parce que je ne trouve point qu'il en ait encore 
été publié de femblables. On eji a bien plufîeurs 
où eft repréfenté un homme nud qui tend un 
arc , & l'on a jugé que ce type a été employé 
par les Cydoniates fur leurs monnoies , pour 
marquer qu'ils étoient du nombre des Cretois 
qui excelloient dans l'art de tirer de l'arc. Sur la 
préfente médaille il y a de plus devant l'archer 
un chien avec une efpece de torche allumée qui 
a un chapiteau *. Je ne vois pas à quoi ce chien 



'*' On donne le nom de chapi' 
teau à des cartons taillés en forme 
de cône renverfé dont on entoure 
les flambeaux à leur milieu pour 
recevoir & retenir la cire fondue 
<^i en découle , ôc les parties brû- 



lées de la mèche gui y tombent. 
Les chapiteaux que les Anciens 
mettoient à leurs torches , étoienc 
vraifemblablement d'autre matiè- 
re que les nôtres. 



c 
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= & cette torche peuvent avoir rapport , fi cen e(l 



Plancher quelqu'ufage particulier que les Cydoniates 

pratiquoient en mémoire de l'événement qui 

avoit fait mettre chez eux la Nymphe Brito- 

Çaiiimach. Diartis au nombre des Divinités. On prétendoit 

HymnAnDian, que le Roi Mînos devenu amoureux de cette 
* Nymphe , l'avoit pourfuivie fur le mont Dic- 
tynné; & que, pour lui échapper, s'étant jettée 
du haut de cette montagne dans la mer , elle y 
tomba dans des filets de pêcheurs qui la fkuve- 
rent ; que cet accident miraculeux la fit regar- 
der comme une Divinité qu'on appella Dic^ 
tynna du mont Diûynné , & qu'on lui érigea des 
autels fur lefquels on lui ofîroit des facrifices. 
D'après cet expofé , ne peut-on pas préfumer 
que les peuples ajoutèrent au culte qu'ils lui 
rendoient , une chafle publique & annuelle fur 
cette montagne. Conféquemment l'homme ten- 
dant un arc , avec un chien à iès pieds , feroit 
repréfenté fur notre médaille comme fe difpo- 
fant à la chafFe , le chien y étant en effet préci- 
fément dans l'attitude où l'on voit pour l'ordi- 
naire les chiens de chaffe qui regardent leurs 
maîtres avec des fîgnes de joie , lorfqu'ils prépa- 
rent leurs armes pour des parties de chaffe. 
Quant à la torche allutnée , je ne fçais fi l'on 
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pourroit l'attribuer à quelqu'aâe de Religion =^^==: 
dans ces préparatifs , ou fi elle fervoit à éclairer P ï- ^l" ch e 
le chafleur qui les faifoit avant le jour pour 
pouvoir arriver de bonne heiue au lieu où la 
chadè devoit commencer^ Je ne ferai pas fùrpris 
<que cette explication paroifTe n être pas bien 
fondée ; mais ye ne la donne que comme une 
/impie conjeâure , n'ayant rien trouvé d'ailleurs 
à quoi ce type fingulier puifle avoir rapport. 

La tête de Bacchus qui eft repréièntèe fur la 
médaille , fe trouve de mêtne fur plufieurs au* 
très de la ville de Cydonia , qui a fait aufli re* 
préfenter fur quelques autres une grappe de 
raifin. On fait que fiacdius étoit la Divinité 
particulière de tous les lieux dont le territoire 
produifoit du vin. Celui de l'iile de Crète étoit 
renommé chez les Anciens ; Se encore aujour- 
d'hui , la malvoifie de Candie fur-tout , eft fort 
eflimée. 

La médaille du N^ € eA toute femblable à la 
précédente , excepté qu'au lieu de la torche al- 
lumée avec fon chapiteau , il n'y a dans celle-ci 
qu'un fimple, flambeau aufli allumé , mais fans 
chapiteau. On y voit d'ailleurs fur le côté droit 
la lettre K tournée de gauche à droite, laquelle 

Cii 
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■ é.tnit, lèlon les apparences , l'initiale d'un nom 
■Planche de Magiftrat. 

Je donne la médaille du N°. 7. comme étant 
de Cydonia , parce qu'elle eft venue de cette 
ville avec les précédentes , & plufieurs autres qui 
ont été déjà publiées , parmi lefquelles il s'en 
trouve de petites qui ont pour type un feul 
croiffant ; les unes avec les lettres KT feulement, 
& les autres avec KTAQN. Les trois croiflants 
qui font repréfentés fur celle-ci , pourroient bien 
défigner la Divinité que les Cydoniates révé- 
roient fous trois noms différents, favoir Diane, 
Britomartis & Diâynna. Au refte cette médaille 
qui n'a ni légende , ni lettre, fait voir qu'on peut 
. fouvent reconnoître de quelles villes font celles 
qui n'ont point de légendes , quand on fait où 
elles ont été trouvées. 



SUR QUELQUES MÉDAILLES, 21 



* ♦ 



MÉDAILLES IMPÉRIALES. 



DIOCyESAREA in Galilœa, 

;J-iE s médailles d'Antonin & de Caracalla pré- ■ 

fentées fous les N°% 8 &;>. ont été mifes à côté *''• ^ J-c" ^ 
l'une de l'autre pour que l'on pût mieux les 
comparer, & parce qu'elles font de la même 
ville , favoir de Diocéfàrée de Galilée qui porr 
toit auparavant le nom de Sepphoris» 11 n'en 
avoit point encore été publié de cette ville avec 
le nom de Diocéfàrée y mais avec celui de Sep^ 
phoris DElK^riPHNaN ; elles font toutes de 
l'Empereur Trajan , &ont après fon nom le mot 
£AnKEN. M. Pellerin qui a fait cette obferva- 
tion non apperçue ou négligée par Vaillant Se Rec.de Peu- 
par les autres Antiquaires qui ont rapporté de P^«&deViii. 
pareilles médailles , a jugé que ce mot EAriKEN j^^jj* ^^^ 
défigne des privilèges ou d'autres bienfaits que n.f.±8Sc6o. 
les Sepphoréniens avoient reçus de Trajan, à qui 
ils en tèmoign oient leur reconnoiffance en fai- 
fant £rapper ces médailles. J'ai cru devoir faire 
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■ mention préalablement de cette particularité , 
Planche p^rce qu elle doit fervir à l'explication des deux 

médailles en queftionje parlerai d'abord de celle 
d'Antonin & enfuite de celle de Caracalla. 

Je ne trouve point que dans les anciens Au- 
teurs ni dans les modernes il foit dit en quel 
temps ni à quelle occaiion le nom de la ville 
de Sepphoris avoit été changé en celui de Dio- 
çéfarée , & l'Hiftoire ne fait mention non plus 
d'aucun événement qui donne à connoître ma- 
nifeflement l'origine & la caufe de ce change- 
ment. Il me paroît qu'il doit être attribué aux 
bienfaits de Trajan , qui vraifemblablement ré- 
tablit cette ville dans fon premier état de préé- 
minence â: de fplendeur d'où elle étoit déchue 
fous les règnes de Vefpa{ien& de Domitien. Sui- 
vant l'Hiftorien Jofêphe , qui parle fouvent de 
Sepphoris , c'étoit une ville fort grande , très- 
peuplée , bien fortifiée <Sc regardée comme la 
capitale de la Galilée. Mais après s'être foumife 
à l'Empire Romain , ainfi que les autres villes , 
qui, depuis la prife de Jérufalem , étoient reliées 
occupées par les Juifs , elle tomba fans doute 
€n décadence. Dans ces circonflances , l'huma- 
nité & la politique de Trajan le portèrent à trai- 
ter les unes & les autres avec douceur , & à s'at* 
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tirer leur afFeéHon par des libéralités. Les mé- ■ 

dailles que toutes les villes de Syrie firent frap- Planche 
per en fon honneur , nous font voir qu'elles 
profitèrent de toutes les occafions qui fepréfen- 
toient pour lui. marquer leur reconnoififance ôa 
leur attachement. Parmi celles que Vaillant a . 
rapportées, il y en a entrautres d'Araàus (*) de C) Epoch.p. 
de Gadara (^) , qui > par les dates qu'elles ^^fj Epoch.p, 
contiennent , font connoître la part que ces deux 26s. 
villes avoient prifes à la conquête de la partie 
de l'Arabie iituée au-delà du Jourdain y laquelle 
fut réduite fous fon obéifiance en l'année 105 
de l'ère Chrétienne, qui étoit la huitième du rè- 
gne de Tra)an. Mais ce n'eil point en mémoire 
et à l'occafion de cet événement qu'ont été fi'ap- 
pées les médailles de cet Empereur qui ont la 
fimple légende 2En*aPHNON. Le mot EAXIKEN 
qui y efl écrit après fon nom , marque exprefle- 
ment le motif de leur fabrication» Si cette ville 
ne prit pas dés-lors le nom de Diocéfirée , c'eil 
apparemment parce qu'elle n'en avoit pas en- 
core obtenu la permiifion de Trajan y à qui elle 
prétendoit faire fa cour , en s'appellant de ce 
nouveau nom qui fembloit rattacher indifTolu- 
blement à l'Empire des Céfars. Peut-être n ob- 
tint-elle cette permif&on que fous le règne 
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d'Antonin ; elle put attendre l'entier rétablie 
Pl AN c HE fèment de fes pertes & qu'elle fut devenue auflî 

puiiTante qu'elle l'avoit été par le pafle , pour 
demander à jouir en même temps , comme plu- 
fieurs autres villes de Syrie , des droits & privi- 
lèges d'iEPAC , ACT AOT , ATTONOMOT , dont 

on voit qu elle fe décore fur la médaille d'Anto- 
nin & fur celle de Caracalla. Ces droits & pri- 
vilèges n'ont été accordés qu'à très-peu de villes 
d'autres pays. Celles de Syrie qui, par leurs mé» 
dailles , paroiflent en avoir joui> font Andochia ad t 
Hippwn, ^pamœa,Cœfarea ad Panium, CapitoUas, 
Dora , Gadara , Seleucia ad mare & Scythopolis» 
Vaillant , qui a rapporté des médailles où il efl: 
fait mention des titres & des privilèges dont il 
s'agit , n'en connoiffoit point des villes de Ga^ 
dara & de Scy thopolis , non plus que de Dio^ 
céfarée de Galilée. Il y en a auffî dans le Cabinet 
de M. Pellerin de Dio céfarée de Phrygie & de 
Diocéfkrée de Cilicie. Ce font pareillement les 
feules qu'on ait vues jufqu'à préfent de ces troiç 
villes du nom de Diocéfarée. 

La féconde médaille de Diocéfarée qui a été 
frappée en l'honneur deCaracalla , contient une 
légende , ou plutôt une infcription de quatre 
]i^Qs ., qui, avec les lettres AP placées au-deâbus> 

rcmpliffent 
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r^mpllITent tout le champ du revers au milieu 
d'une couronne de laurier. Dans les deux pre- Planche 
mieres lignes on diftingue aifément quatre mots 
abrégés qui fe trouvent pareillement fur la mé- 
daille d'Antonin , & qui en compofent toute la 
légende autour d'un temple, favoir AIOK lEP 
ACTA ATT. Ces quatre mots écrits par abrévia- 
tion , & qui doivent être lus AIOK«/«r«/)«iaç lEP«ç 
ACTAow ATTovôfiov , font fui vis des caraôeres 
nOGIGPBCKA. J'ai tâché vainement de découvrir 
la lignification de ces caractères, dont le pre- 
mier qui a l'apparence d'un Pi , pourroit bien 
être un Gamma Se un Iota , auquel la branche 
horizontale du Gamma feroit adhérente. Tous 
les autres caradleres font très -bien formés, & 
ne laiffent aucun doute fur leur valeur. De 
quelque manière que je les aye combinés , il 
ne m'a pas été polTible d'en faire un fens. Ce n'efl: 
pas à dire que d'autres plus verfés que je ne le 
fuis dans la fcience des Médailles Se des Infcrip- 
tions , ne puiffent entendre & interpréter la par- 
tie de la légende en queflion, qui eA pour moi. 
une énigme inintelligible ; Se je ne doute point 
que parmi les gens de Lettres , il n'y en ait qui 
foient en état d'en donner l'explication, s'ils 
veulent bien y employer leur fagacité & les 

D 
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lumières que leur ont acquifes l'étude des mo- 
Planche jiuments de l'antiquité. Ceft pour eux princi- 
palement que je publie cette médaille iinguliere^ 
& j'efpere même qu'ils m'»en fauront quelque 
gré. 

Si faute de connoifîances de ma part j'ai tenté 
fans fuccès d'interpréter les caractères qui ter- 
minent la légende de cette médaille , j'ofe ba- 
zarder de produire mes conjeâures & les ré- 
flexions que j'ai faites fur les lettres AP. qui font 
placées féparément au-defFous. Je crois qu'elles 
y forment une date de l'année 104. quiprocé- 
doit d'une ère que la ville de Seppboris appellée 
enfuite Diocéfarée , s'étoit donnée pour comp- 
ter fès années ; & que cette ère , qui étoit la même 
que celle qui fut fuivie par les villes de l'Arabie- 
Pétrée quand cette contrée fut devenue Pro- 
vince Romaine , avoit commencé fous Trajan , 
l'année 8^ de fon règne, la 105*. de J. C. 
La date de l'année 1 04 fur la médaille de Ca- 
Peul^& de ^^c^^l^ tomboiten l'année 2op, dans laquelle il 
Viii. III. p. régnoit conjointement avec Septime-Severe fon 

fif p .' M7.^^'* P®'® ' ^^"^ ^" connoît une médaille frappée à 

C ) Méin.Ac. Boftra en Arabie,qui eft aulïi datée de l'année 1 04, 

'o xfcr'^* & qui a été publiée par M. Pellerin (*) , M. l'abbé 

Brand.p.iip. Belley c*) & par Beger {*').. Il n'eft pas extraor- 
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tlinaire que des villes difFérentes ayent fait frap- ' ■ 

per en même temps des médailles pour le père Plan che 
&pour le fils;mais parce que Diocéfarée & Boftra 
avoient une ère de la même année » il ne faut 
pas en inférer qu elle ait été indituée dans cha- 
cune en même temps , ni pour la même caufe. 
Les villes foumifes à l'Empire Romain par la 
force des armes ne comptèrent pas d'abord leurs 
années du temps qu'elles avoient été conquifes. 
Elles fuivirent apparemment en cela leurs an- 
ciens ufages , jufqu'à ce qu elles fe fufTent accou- 
tumées au nouveau gouvernement , & qu'elles 
y euflènt trouvé leur bien-être. Alors chacune 
fe forma une ère de Tannée où elle avoit pafTé 
fous la domination des Romains. C'efl par cette 
raifon que l'on ne trouve point de médailles 
de ces villes qui foi^it datées des premières an- 
nées des ères qui ont cette origine. Perfonne 
n'ignore que la plupart des autres villes avoient 
des ères différentes qui commençoient , foit de 
l'année de leur fondation, foit du temps où il 
leur étoit arrivé des événements fignalés Se in- 
téreflants , comme d'avoir été rétablies , agran- 
•dies , embellies ôc faites Métropoles , ou d'avoir 
obtenu d'autres grâces ûngulier^s de la part des 
Rois ou des Empereurs. L'ère de Diocéfarée ou 

Dij 
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Sepphoris étoit de cette dernière efpece , & elle 
i.ANCHEfmpj.ife vraifemblablement par cette ville en 

reconnoiflance des dons que Trajan lui avoit 
faits dans la huitième année de fon règne, & non 
pas en confidération de ce qu'elle étoit tombée 
cette année-là en la puiflance des Romains. 11 y 
avoit en effet déjà près de quarante ans qu elle 
s'étoit livrée volontairement à Vefpafien , lorf- 
.qu'il commandoit en Syrie avant que d'avoir 
été proclamé Empereur. 

Quoique l'ère de la ville de Boflra foit de la 
même année que celle de Sepphoris ( Diocéfa- 
rée), elle a une origine différente , puifqu'elle 
avoit été prife de l'année en laquelle l'Arabie- 
Pétrée fut conquife par les Romains , comme il 
efl marqué dans la Chronique d'Alexandrie > 
qui porte que les habitants de Pétra & de Boflra 
faifoient commencer leur ère de l'année où cet 
événement étoit arrivé. Il ne s'enfuit pas delà 
cependant qu'ils ayent établi cette ère aufïi-tôt 
après ; & il n'efl guère probable que des peuples 
-qui venoient d'être fubjugués , ayent fongé d'a- 
bord à compter leurs années d'un pareil événe- 
ment qui devoit avoir caufé parmi eux une af- 
iliâion Se une conflernation générale. Mais la 
douceur avec laquelle Trajan les avoit ^t 



SUR QUELQUES MÉpAl LLES* 2p 

enfuîte gouverner , lui fit gagner bientôt leur '■ 

gfFeâion > & les médailles nous font voir qu'il Pi-anche 
avoit accordé particulièrement à la ville, de Bot 
tra des grâces qui engagèrent cette ville à join- 
dre à fon nom de Boftra celui de Nouvelle Tra- 
jane. Outre la médaille de Septime- Sévère dont 
il a été parlé , M. Pellerin en a publié plufieurs RecdePeu- 
d'Antonin & de Fauftine fa femme, fur lefquelles p'es &de Viii. 
Boftra fe qualifie pareillement du nom ou titre ' ' ' ^' 
de Nouvelle Trajane, Ce ne peut être que du vi- 
vant de Trajan , qu elle avoit pris cette dénomi- 
nation en fon honneur , ai ce fut aufFi avant la 
fin de fon règne qui dura près de vingt ans , 
qu elle fe forma , ainfî que les autres villes d'A- 
rabie , l'ère de l'année 105 de J. C. en laquelle 
cet Empereur n'en avoit régné encore que huit. 
De ces obfervations , & de ce que la ville de 
Diocéfarée en Galilée a daté de la même ère la 
médaille de Caracalla , je conclus que c'ed 
improprement que cette ère eft appellée par les 
Ecrivains modernes l'ère d^ Arabie, Il me paroît 
qu'elle doit être appellée avec plus de fonde- 
ment Hère de Trajan y de même qu'ont été appel- 
lées ères de Pompée , de Jules Céfar & ^Augufie , 
celles dont fe font fervies les villes qui avoient 
obtenu d'eux la liberté, l'autonomie ou d'autres 
grâces. 



\ 
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On ne trouve point dans les Hiftoriens qu'il 
ri.ANcHE£*g jpQif j.jgj^ pafle de bien remarquable par rap- 
port à. la ville de Sepphoris depuis qu'elle fut 
foumife aux Romains , Se qu'elle eut pris le nom 
de Diocéfarée, Elle étoit encore fort connue au 
quatrième fiecle fous ce dernier nom , comme 
De locis Hé. on le voit dans S. Jérôme , qui la cite plufieurs 

fois , & particulièrement dans fa Préface fur Jo* 

Proœm. in jo- nas. Mais les Juifs qui l'habitoient s'étant ré- 

""V"* Ts-n voltés & ayant pris les armes , ils malFacrerent 

Socrat, Hijt, « •/» t 1 • r» 1 

Ecci.ub. II. c. lagarnilon pendant la nuit, le donnèrent pour 
35- ,., Roi un nommé Patrice , firent des excurfions 
IV. c. 7. dans les contrées voilmes , ce égorgèrent un 
Thzophan. p. gj^^d nombre de Samaritains & d'autres habi- 
tants du pays. Cette révolte arriva fous le règne 
de Confiance l'an 353. Gallus qui étoit pour 
lors à Antioche , envoya des troupes pour ré- 
duire ces furieux. Ils furent pafles au fil de l'ér- 
pée , & leur ville brûlée & détruite de fond en 
comble. Elle fut fans doute rebâtie quelque 
Theoior.Ecci. temps après j carThéodoret rapporte une lettre 
Hift. lib. IV. c. jg Pierre d'Alexandrie , fucceifeur de S, Atha- 

nafe , dans laquelle parmi les plaintes qu'il forme 
contre l'Arien Lucius , ufiirpateur du fiege d'A- 
lexandrie , il lui reproche d'avoir relégué onze 
Ëvêques d'Egypte à Diocéfarée ville habitée par 
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les Juife : Diocafaream relegatos fuijfe urbem quœ à - 

Judais colitur. Planche 

Dans la fuite Diocéfarée devint une ville 
Epifcopale dans le diftriâ: du Patriarche de Je- ^^^^t. mw. 
rufalem. On connoît deux de fes Evêques , Mar- ""'* ^ 
cellin & Cyriaque qui ont pris l'un & l'autre i-e Quïen , 
le titre d*Evêque de Diocéfarée , à la fin de deux „[p, j%'-'ji'l 
lettres fynodales confervées dans le recueil des 
Conciles. Il paroît que l'ancien nom de Sep-, 
phoris fut rendu à cette ville vers le temps des 
Croifades. Guillaume de Nangis nous apprend EdicduLou- 
que S. Louis dans un voyage qu'il fit de la ville ^'^' ^' ^^^' 
d'Acre à Nazareth pafFa parCéphore; Se félon vitaS.Ludo^ 
Geofiroy de Beaulieu , le Roi coucha dans cette *J" » ^^' ^^• 
ville , à laquelle il donne le nom de Sophera qui yjo! '""'^'^' 
n'efl autre çhofe que celui de Sepphoris un peu 
déguifé. La grande fontaine qui en étoit voifme, 
s'appelloit auffi la fontaine de Sepphoris, Fons 
Sepphoritanus. C'eft-là , lèlon Guillaume de Tyr, wiiuim. Tyr. 
que les Chrétiens profitant de la commodité des ^* ™' ^' '^ 
eaux & de la fîtuation du lieu , firent fouvent 
àfTembler leurs armées contre les Infidèles. La 
dernière époque de fa deflruûion doit le rappor- 
ter vraifemblablement à ces temps malheureux; 
mais quelles que foient les révolutions qui ont' 
occafionné fa ruine , il eft certain que ce n'efl- 
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' plus aujourd'hui qu un petit village qui s'appelle 
Planche Sephouiy, Se qui eu. compofé d'une vingtaine de 
Voya'g. de cabannes. Coppin alTure que l'on n'y voitprefque 
Phénicie, c.8. plus que dcs ruines , parmi lefquelles on remar- 
que deux colonnes cannelées de l'ordre Corin- 
Hifi. desEm- thien. On prétend, dit M. de Tillemont, que 
p"o7. c'eft la même ville qui étoit célèbre du temps des 

Croifades fous le nom de Sephet. Il faut bien fe 
garder cependant de confondre ainfi deux villes 
très-différentes : Sepphoris étoit dans la Galilée 
inférieure, au lieu que Sephet étoit une ville de 
la Galilée fupérieure. 

CI DRA inPhrygia vel Lydia. 

Je ne crois pas qu'on ait vu jufqu à préfent 

aucune médaille de la ville de Cidra , qui a fait 

frapper en l'honneur de Marc-Aurele celle qui 

eft préfentée fous le N°. lo. 11 paroît par un paP 

iit.vH.c,3.o. fage d'Hérodote , que cette ville étoit lîtuéefur 

les confins de laPhrygie Se de la Lydie , mais. 

l'Hiflorien n'a point déterminé fa pofition; &je 

De Urbib. cfois qu'il cft le fcul qui en parle. En effet Etienne 

de Byzance qui en fait un article , ne la cite que 
d'après Hérodote > & il la nomme Cydrara : KT- 

APÀPA ^ÔAiç, 'HpoJ'ÔTCC i^ôfiVy TO i^vrnàf Kv^çgiÇfffoç. Hol- 

flenius 
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Renius remarque que les manufcrits portent - 

KJJ>a , & que c'eft ainfi qu'il faut lire fuivant P i- a n c h e 

Hérodote,dont il rapporte le texte : e'» <f« KoAoffiwV * . 

opfitatfitvoç ô ç-petToç «V) rQç opVç rav ^pvyav è tcSv AvScSv y inStephan, 

«VîKiTo fç KoJ/oa TTûAiv; où Ton voit que le nom de la 
ville eft écrit autrement qu'il ne l'eft fur cette 
médaille , qui en donne la véritable orthogra- 
phe,& peut fervir à le réformer dans ces Auteurs. 

A T TA L EA in Pamphylia. 

On a quelques médailles Autonomes & beau- 
coup d'Impériales qui ont pour légende ATTA- 
A£I1N. Les Antiquaires trouvant deux villes du 
nom d'Attalie fîtuées l'une en Lydie , & l'autre 
en Pamphylie , fe font occupés à diftinguer cel- 
les de ces médailles qui doivent être attribuées 
à chacune de ces deux villes. Il paroît que 
Vaillant n'étoit pas d'accord fur cela avec lui- 
même , les ayant toutes rapportées à TAttalie Num. Crxc, 
de Pamphylie , après en avoir donné particulié- ^''^*^* '^^* 
rement deux de Septime-Sévere pour être de ibid.p.Sx. 
l'Attalie de Lydie. Le Père Hardouin qui de 
fon côté avoit dit d'abord qu'elles étoient de 
cette dernière ville , s'efl: rétradé enfuite , & les 
a toutes attribuées à l'Attalie de Pamphylie. 

E 
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' M. Pellerin qui a des médailles fur lefquelles 

Planche avec la légende ATTAAEaN fe trouvent des 

noms de MagiArats , a jugé que celles de cette 

Méiang. i. cfpece appartiennent à l'Attalie de Lydie , Pro- 

V'9S' vince dont la plupart des villes marquoient 

fur leurs monnoies le nom de leurs Magiflrats , 
au lieu qu'on n'en trouve point fur les médailles 
des villes de Pamphyliej & il a ajouté qu'on ne 
peut guère diftinguer de laquelle des deux vil- 
les d'Attalie font les autres , fi ce n'eft par leur 
fabrique & par les types qu'elles contiennent, 
Rec. de Méd. Conféquemment il en a attribué à l'Attalie de 
Viii.^ toin. II! Lydie deux , où font repréfentées la figure de 
P- 99' Bacchus & une grappe de raifiri , & une autre à 

ibid. p. isi. l'Attalie de Pamphylie , fur laquelle on voit 

une tête de Neptune avec un trident. 

Celle de l'Empereur Commode que préfente 
ici le N°. 1 1 . eft venue de Caramanie , & elle a 
pour type au revers la figure de Minerve avec 
la légende ATTAAEATON. Cette médaille fingu- 
liere m'a donné occafion de faire les obferva- 
tions fuivantes. 

Il n'eft pas douteux qu'elle ne foit de l'At- 
talie de Pamphylie, puifqu'elle a été trouvée 
en Caramanie , pays dans lequel eft comprife la 
contrée qui étoit appellée anciennement Pam^ 
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phylie , Se oh l'on prétend que cette ville exifte " : 

encore aâuellement fous le nom de Satalie, Planche 
Quelques-uns cependant veulent que celle-ci , 
qui eft à préfent une ville très-grande & très- 
forte , ait été bâtie à quelque diflance du lieu 
où étoit anciennement Attalie, & où l'on trouve 
des médailles , & non à Satalie. 

Le type de Minerve qui eft au revers de celle- 
ci^ eft encore une marque qui doit la faire adju-«- 
ger à r Attalie de Pamphylie. Cette ville avoit été 
fondée par Attale , Roi de Pergame ; & fur toutes 
les médailles d'argent que l'on a des Rois de 
cette Dynaftie , Minerve eft repréfentée au re- 
vers. C'étoit leur Divinité principale & tuté- 
laire. 11 eft donc tout naturel qu Attale en ait 
introduit le culte dans une ville dont il étoitle 
Fondateur. Elle pourroit aufli l'avoir adopté de 
Sidé , ville très-confidérable de la même contrée> 
dont prefque toutes les médailles Autonomes & 
Impériales que l'on a en grande quantité, ont 
pareillement pour type la DéefFe Minerve. Quoi 
qu'il en foit , il me paroît qu'il y a lieu d'in- 
férer de ces obfervations , que c'eft à l' Attalie de 
Pamphylie qu'appartiennent toutes les médailles 
où cette Déefle eft repréfentée , foit qu'elles 
ay ent pour légende ATTAAEûN , ou ATTAAEA-» 
TUN. Eij 
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Il pourra paroître extraordinaire à quelques^- 
Planche m^5 que ces deux mots A.TTAAEaN & ATTA- 

AEATflN défignent les habitants d'une même 
villes c'eft comme li l'on appelloit ParifiensÔcPa- 
rijîates les citoyens de la ville de Paris! Il n eft 
pas moins fingulier qu'il ait été fabriqué des 
médailles de ces deux fortes dans le même temps 
& pour le même Empereur ; car on a auffi des 
médailles de Commode frappées dans la même 
ville avec la légende ATTAAEliN. Mais chez 
les Grecs l'inflexion du nom des peuples étoit 
aflèz fouvent variée de pluiieurs manières. Les 
médailles en fournilTent beaucoup d'exemples. 
Je citerai feulement celles de la ville de Tomi 
en Mœfie qui ont pour légende , les unes TO- 

MEa2 & TOMITilN, & les autres TOMITHNON. 

Il faut aufli obferver que fouvent les médailles 
pontredifent Etienne de Byzance en ce qu'il a 
marqué fur X Ethnique ou le nom des habitants de 
chaque ville. Au refte la médaille de Commode, 
en queftion , ti'eft pas la feule ou le nom des 
citoyens d'Attalie dePamphylie foit écrit ATTA- 
AEATnN. Il en a été rapporté une Autonome 
Tom.i.p.po. dans le Teforo Britannica y où. il eft écrit de même. 

Ce font les deux feules avec cette légende qui 
foient connues jufqu'à préfent. 




n.i. 
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MA GN ES lA ad Maandrum, 

Le N°. I. de la féconde Planche préfente un " — 
médaillon de Commode frappé à Magnéfie fur Jl^"'^ 
le Méandre. On voit au revers la figure d'A- 
pollon aflîs, le bras gauche appuyé fur une lyre 
& tenant le PleSrum de la main droite. Ce type 
en général efl aifez commun ; mais il y a ici 
dans les acceiFoires de petites particularités qui 
m'ont paru mériter d'être remarquées. La lyre 
n'a que deux cordes , ce qui ne fe voit que rare- 
ment;& contre l'ordinaire Apollon tient appuyé 
fur fon genou le Pleârum, qui d'ailleurs eft d'une 
forme beaucoup plus grande qu'on ne le voit 
fur aucune autre médaille. Ces fingularités ne 
font-elles qu'un effet du caprice de l'Artifte qui 
a gravé le coin de ce médaillon ? ou ont-elles 
rapport à l'art qui exigeoit de pareilles propor- 
tions relatives entre des inftruments de cette ef- 
pece ? J'en laiilè la décifion à ceux qui, par 
leurs recherches fur la Mufique des Anciens , 
peuvent être en état d'en juger. 

La grande branche de Laurier qui eft en re- 
lief fur un côté du fiege d'Apollon , eft fans 
difficulté un de fes attributs ; mais que je n'a vois 
pas encore vu repréfenté de cette façon. On 
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if fait que le Gryphon eft un animal fabuleux qui 

Plan c HE lui étoit confacré. Je ne connois point non plus 

aucun autre monument où il foit figuré à fes 
pieds , comme il Tefl fur le préfènt médaillon. 

S E BAS TE in Syria. 

On ne connoiifoit que deux médailles de la 
Colonie de Sébafte ville de Syrie , lefquelles 
avec la tête de Julia Domna fur une face & fon 
nom écrit en latin , ont fur l'autre face autour 
de leurs divers types la légende Grecque KOA 
Num.Coi. Part. C€BACT€. Vaillant qui a donné le deflein de ces 
^ ^" 3°* médailles , en a décrit une autrement, comme s'il 

y avoit lu COL C€B ACT€. C'eft une inadvertence 
de cet Antiquaire qui lui étoit affez ordinaire ^ 
parce qu'il écrivoit fouvent de mémoire après 
avoir vu des médailles qu'il n'avoit plus fous 
les yeux. Comme il ne dit point où étoient ces 
deux-là , & qu'il en a rapporté une du cabinet 
Num. Grxc. de Morofini quicfl pareillement de JuliaDomna^ 
i- 9^' avec la légende CGBACTHNaN. CTP. L. CK. on 

a douté de l'exiftence de celles où Sébafte prend 
le titre de Colonie , qu'on n'avoit point encore 
vu fur aucune médaille. 

Mais ces doutes <Sc toutes les autres difficultés 
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qu'on pourroit former à cet égard , s'évanoui- 
ront au moyen des médailles de Caracalla qui ï* ^ ^^ ^ "^ 
font préfentées ici fous les N"*, a & 3. Elles ont 
été reçues de Syrie toutes les deux enfemble , & 
leur antiquité efl inconteflable. 

11 peut paroître extraordinaire que la légende 
KO A C€BACT€ des médailles de Julia Domna 
foit écrite en Grec avec ces deux mots , tandis 
que celle des médailles de Caracalla efl écrite 
autrement & en Langue Latine , favoir col. l. 
SEPT. SEBASTE. Pour Concilier ces différences 
apparentes , il faut remonter au temps où elles 
ont été frappées , Ôc parler des peuples qui ha- 
bitoient alors la ville de Sébafle. 

Cette ville appellée anciennement Samarie y 
où il étoit arrivé fouvent des révolutions & qui 
avoit été détruite par les Juifs fous les Rois Sé- 
leucides , fut rebâtie , agrandie & fortifiée par 
Hérode , qui en même temps fit conflruire au 
milieu un grand temple à Augufle , changea 
en l'honneur de cet Empereur le nom de Sama- 
rie en celui de Sébafle, & la peupla d'un grand 
nombre de Grecs & de Latins. Il s'enfiiivit que 
les Langues Grecque & Latine y furent égale- Vain. Num. 
ment en ufàge , comme il le paroit par les mé- f^^'^'^*, ^ 
dailles que l'on a de Néron , de Domitien , de H-r 
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• Gommode & de Julia Domna , où leurs noms 
IL " ^ ^ leurs titres font écrits en Latin autour de leurs 
têtes, & la légende des revers en caradteres 
Grecs , favoir C€BACTHNaN. Par conféquent il 
n'efl pas étonnant que cette ville dans le temps 
qu elle fut faite Colonie , ait fait frapper pour 
Julia Domna des médailles où font pour lé- 
gende les deux mots KO A. CGBACTe. Si celles 
de Caracalla ont une légende latine des deux 
côtés , c'eft qu'elles furent frappées enfuite , 
lorfque les nouveaux Colons qui y avoient été 
envoyés pour former la Colonie , y eurent aug- 
menté le nombre des habitants latins. Alors la 
Langue Latine y devint la dominante ; <Sc il n'y 
fut plus battu de monnoies qu'en Langue Latine» 
ainfi qu'il étoit pratiqué dans les autres Colonies. 
Quand même on ne fauroit pas par un paP 
leg. I. de fage d'Ulpien que la ville de Sébafte avoit été 
•^ faite Colonie par' l'Empereur Sévère , les mé- 

dailles de Caracalla nous l'apprendroient ; les 
lettres L. sep. qui font partie de la légende , de- 
vant être lues Lucia.SE?timia y titre que prit la 
ville pour marquer fa reconnoiffance & fon at- 
tachement à l'Empereur fon bienfaiteur, qui 
étoit Lucius Septimius Severus. 

On ne trouve point qu'elle ait fait frapper 

des 
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"^es médailles fous les Empereurs fuivants. Il = 
n'eft même guère fait mention de la ville de^''^^^"^ 
Sébafte dans les temps poftérieurs , qu'à l'occa- 
fion des révoltes des Samaritains. On peut leur 
appliquer ce que Tacite difoit des Juifs, que ce 
netoit qu'un troupeau d'efclaves & la portion 
la plus vile des peuples foumis à l'Empire Ro- 
main : yilijfimam fuijfe partem ferviemium, Néan- Morîn. in 

•_ l'i '• »•! • /• Petit, Samaritt 

moins ^ maigre le mépris qu ils pouvoient meri- Exerdt.i, 
ter, & que l'on afFeàoit pour eux , on ne put- 
jamais les engager , du temps même d'Hérode , 
àfacriHer dans le Temple que ce Roi avoit élevé 
à Sébafte en l'honneur d'Augufte ; ils alloient 
offrir leurs facriHces fur le mont Garizimfuivant 
la coutume de leurs ancêtres. Cet attachement 
à leurs ufages Se à leur Religion n'avoitrien en foi . 
de bien dangereux ; mais il les conduiiit plus 
loin. Le gouvernement d'un peuple étranger & 
impérieux , tel que celui des Romains , leur pa- 
rut un joug trop pefant , & ils tentèrent plus 
d'une fois de le fecouer. Une de leurs révoltes chronicAUx. 
la plus éclatante fut celle qui arriva fous Zenon, ^^'o^op-^^fi'* 
Ils s'aifemblerent fur le mont Garizim : delà , Maidtu 
ayant à leur tête un certain Juflufa leur com- 
patriote , ils defcendjrent dans la ville de N^- 
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: ploufè ,* l'ancienne Sichem , égorgèrent tous les 
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Planche Chrétiens qu'ils y trouvèrent , & coururent en- 
fuite à Céfarée , capitale de la Paleftine, où ils 
exercèrent auflî toutes fortes de cruautés. Mal$ 1 

ils ne purent réfifter aux troupes de l'Empereur; 
Juflufa fut défait & pris dans le combat ; Zenon 
conHfqua les biens des principaux Samaritains , 
mit une forte garnifondans leur ville ^ é^ déclara 
tout Samaritain incapable de porter les armes. 
Sous le règne d'Anaftafe , il s'éleva de la part de 
ces peuples une nouvelle fédition , qui fut aufïï- 
tôt étouffée par la prudence de Procope, lequel 

JVoveZ. Thtod. punit les rebelles comme ils le méritoient. Dans 

de jui, êr Sa- ces différents temps , les Empereurs portèrent 
'^""' contre les Samaritains des loix qui tendoient à 

flétrir leur nation , & à l'anéantir. Juflinien força 

quelques-uns d'entr eux à embraffer le Chriflia- 

nifme : fon projet étoit de détruire entièrement 

leur Seâe; mais il ne put y réuflîr , & elle fub- 

vu. Morin. fifte eucore aujourd'hui. Suivant le rapport de 

Exercit. ucap. plulieurs Voyageurs , ils ont pour Cher un 

^jS//"r Grand-Prêtre, dont le fiege efl établi fur le 

mont Garizim ; c'eft lui qui règle les fêtes fo- 
lemnelles qu'ils doivent célébrer tous les ans. 

* Ville de la Paleiline, ilcuée au pied du mont Garizim , nommée 
aufO anciennement Ntapolis. 
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Cependant ce miférable refte mérite peu que " "^ 

l'on y £aSé attention, puifque Benjamin de Tu- ^^j.^" " 

dele afllire qu'il n'en avoit vu qu'environ un 

mille qui habitoient différentes parties de la Sy- 

rie & de la Paleftine , & qu'un autre Voyageur Pietr. deiu 

dit que ce nombre étoit encore diminué. ^*"** 

Quant à la ville de Sébafte , elle n étoit pas 
détruite du temps de Benjamin de Tudele,quien p. 38. 
fait au contraire une defcription fort agréable. 
Un Voyageur plus moderne rapporte que cette Brouarius , 
ville n'a plus que quelques pauvres maifons jj^g* * 
avec une Eglife dédiée en l'honneur de S. Jean- 
Baptide, & une autre fur le haut de la montagne 
pofTédée par des Moines Grecs. Il e(l étonnant » 
dit-il, combien il y a de ruines en ce lieu ,' elles 
furpaffent de beaucoup celles que l'on voit à 
Jérufalem. On remarque encore fur la monta* 
gne des colonnes de marbre ai des débris de la 
magnificence des Palais & plate-formes qui do- 
minoient le pays des environs. La fituation de 
cette ville efl des plus riantes. On découvre delà 
Joppé , Céfarée de Palefline , le mont Ephraïm 
& le mont Carmel qui efl près de la mer. Le 
pays qui efl très -fenile, efl entre-coupé de ruif- 
'féaux ; on y voit beaucoup de Jardins; il abonde 
en Oliviers , en fruits , & on y trouve toutes les 

Fit 
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'■ chofes néceflaires à la vie. Le P. le Quien a 

Pla N CHE donné la fuite desEvêques de Sébafle, qui font 

Or àri/i ^^ nombre de dix-neuf. Cette ville eft prefquè 

m. p. 6^i'&' entièrement détruite ; elle étoit à huit milles de 

feq^.(p'p.i28$ celle deNaploufe quis'eft enrichie de fes ruines; 

HIERAPOLIS inPhiygia. 

Vaillant n'avoit point connu de médailles 

où la ville d'Hiérapolis en Phrygie eût pris le 

Suppi. I. p. titre de Néocore, M. Pellerin en a publié une par 

laquelle il paroît que cette ville s'en étoit déco- 
rée. Pour confirmer qu'elle avoit obtenu ce titre, 
j'ai cru qu'il étoit à propos de publier auffi le 
médaillon de Caracalla , rapporté ici fous le 
N°. 4 , où l'on voit le génie de la ville , qui,fous 
l'image d'une femme dont la tête eft tourelée , 
préfente une couronne à l'Empereur ; & au bas 
entre les deux figures , un autel deftiné à y offrir 
un facrifîce en fa faveur. 

PERPERENAinjEoUa. 

Les médailles de Perpérene , ville d'iEolie, font 
rares. Vaillant n'en a connu qu'un médaillon 
qui eft de Septime-Sévcre. Celui qui eft préfenté 
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ici fous le N°. 5. eft de Caracalla, & contient - 

un type différent. OnJit à l'exergue HEPnE- ^ *- *jj ^ " ^ 
PHNIflN au lieu de nEPHEPHNllN qu on voit fur 
les autres médailles de cette ville. On pourroit 
croire que ce feroit une méprife , ou faute de 
la part de l'Artifte monétaire , fi la même diffé- 
rence ne £è trouvoit pas fiir des médailles d'au- 
tres villes , dont le nom étoit terminé en NA & 
en NH. Perpérene n'étoit pas une ville coniîdé- 
rable , quoiqu'elle ait fait frapper des médaillons. 
On en a de Caracalla fabriqués en d'autres vil- 
les qui ne l'étoient pas davantage. C'eft un des 
Empereurs pour leîquels il en a été fi'appé eh 
plus grande quantité , non -feulement par les 
principales villes Grecques , mais aufli par les 
moindres. Il y a lieu de juger que c'étoit moins 
par.affeâion pour lui , que par la crainte d'en- 
courir des difgraces de fa part, qu'elles s'enga- 
geoient à faire les dêpenfes néceffaires pour la 
fabrication de ces médaillons , 6c la célébration 
des facrifîces & des fêtes qui fe donnoient dans 
le même temps où ils étoient frappés. 

LAODICEA in Phtygia, 

Vaillant a publié dans fon Recueil de 
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'■ médailles Grecques Impériales un médaillon de 
*^^^jj^"^ Caracalla frappé à Laodicée de Phrygie , fur 

Fa 10 &• 1^4^®^ ^^ * ^^ ^^ plutôt cru voir les lettres nu- 
277. * mériques TIIH, & il a jugé qu elles y formoient 

une date de l'année 388. Cette date procédoit» 
félon lui,d' une ère de Tannée 565 de la fondation 
de Rome , en laquelle la liberté avoit été rendue 
aux villes d'Àfie par les Romains après qu'ils 
eurent vaincu Antiochus III, Roi de Syrie > & 
borné fa domination aux pays fîtués au-delà du 
mont Taurus. Ce ik vant Antiquaire, pour auto- 
rifer fon fentiment au fujet de cette ère qui étoit 
inconnue, l'a coloré de traits d'érudition très- 
propres à le faire valoir , & il a été adopté par 
les autres Antiquaires qui en ont parlé. Il y a 
lieu en effet de juger que les villes d'Afie remifes 
en liberté par les Romains , auroient pu en cette 
confidération compter enfuite leurs années à 
commencer de celle où étoit arrivé un événe« 
ment aufli intéreffant pour elles. Mais outre que 
les trois lettres en queflion fpécifient autre 
chofe qu'une époque , ainfi que je le prouverai 
ci-après , il me femble qu'on auroit dû confidérer 
que la date de l'année 388 ne pouvoit s'accor- 
der avec l'âge que Caracalla avoit dans le temps 
où ce médaillon a été frappé. Comme il étoit né 
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à Lyon en l'année 941 , il n auroit eu tout au 
plus que onze ans en ^52 qui eft l'année dans P^-anc" 
laquelle tombe cette date 3 88^ procédante de la 
prétendue ère de l'année 5 6^ , ainfi que Vaillant 
l'a marqué lui-même. Or il n'eft pas vraifem- 
blable qu'il eût été frappé alors pour cet Em- 
pereur un médaillon où il étoit fans doute re- 
prélènté, comme ill'eft fur les, deux médailles 
ici rapportées , avec un habit militaire ôc un 
vifage dont les traits & la barbe défignent évi- 
demment qu'il étoit âgé au moins de 18 à ao 
ans. Conféquemment fi ce médaillon avoit été 
efFeûivement daté de l'année 388 , cette date 
auroit dû avoir une origine moins reculée de 8 
àp ans, que l'ère de 565. D'ailleurs il n'eft guère 
probable que Laodicée eût été la feule des villes 
d'Afie qui fe feroit inftituée une ère de l'année 
où elles avoient toutes acquis également leur 
liberté ,• & <ie plus il feroit difficile de trouver 
des raifons pour lefquelles elle n'auroit daté de 
cette ère que les feules médailles de Caracalla , 
n'y ayant aucune date fur celles qu'elle a fait 
frapper en grande quantité pour la plupart des 
autres Empereurs. Mais toutes les difficultés dif- 
paroîtront au moyen des deux médaillées pré- 
îèntées ici fous les N°\ 6 & 7, lefquelles font voir 
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I que les trois lettres que Vaillant a prifès pour 

Planche une date , ont une fignification tout à fait dif- 
"• férente. Ce qui l'a fait tomber dans cette erreur, 
c'efl apparemment que fur le médaillon qu'il 
avoit vu dans le cabinet de Morofîni, la dernière 
de ces trois lettres qui devoir être une M , lui a 
paru être une H , de même qu'elle le paroît fur 
notre médaille du N°. 6. La lettre M eft formée 
à peu près de la même manière fur beaucoup 
d'autres médailles , & particulièrement fur celles 
dont les légendes font écrites en petit caraâere ; 
mais dans le médaillon du N°. 7, cette troifieme 
lettre eft bien vifiblement une M , & elle reflem- 
ble parfaitement à la lettre initiale du mot 
Màpxoç qui eft du côté de la tête du même mé« 
daillon. 

Il me refte à donner la fignification de ces 
trois lettres TllM. Elles font chacune l'initiale 
d'un mot: le T eft pourT«», len pour njDoç, & l'M 
pour Ma'aWf?» ou M*'*''«'(?o». Ainfi toute la légende, 

AAOAIKEHN NEaKOPaN,T»» U^k Ala/ftWia/igni- 
fie de Laodicée Néocore qui eft proche du Méandre. 
D'autres villes fituées près de grandes rivières 
ont marqué de même leur fîtuation fur leurs 
monnoies par de femblables lettres initiales. 
C çft ainfi que fur une médaille de Caracalla 

frappéç 
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frappée dans la ville de Nicopolis en Thrace,on ==^ 
lit : rn. OAAOT. NIKOnOAlT. nPOC L ce qui^'-^j'l^"^ 
défîgne la pofition de cette ville proche de Vif- vaiiiaiit , 
ter ; & que fur une autre médaille de Gordien Num. Grxc p. 
frappée à Séleucie en Cilicie, la légende CGA€T- 'cabinet de 
KGnN. TUN. nPOC. TO, K. indique la fituation M. PeUerin. 
de Séleucie proche du Calycadnus» 

Quelque faflidieufes que foient les remarques 
Grammaticales , je crois ne devoir point me 
difpenfer d'obferver encore , qu'il y a un point 
ou petit globule * aù-deffus du T dans la mé- 
daille du N°. 6 , & qu'il efl aufli fur la même 
lettre dans le médaillon du N°. 7. On le voit 
également fur une médaille du cabinet de Guil- 
laume Wake , Archevêque de Cantorbéri. Cette wife, w«mm. 
marque qui défîgne que le T fur lequel elle fe ^<"^^«»/'-^°^- 
trouve , avoit la valeur de T»r , ainfi que quand 
il eft fommé d'un accent circonflexe dans l'écri- 
ture courante, devoit fuffire pour faire connoî- 
tre que ce caraâere n'étoit pas une lettre nu- 
mérique , & ne pouvoit par conféquent mar- 
quer un nombre , ni feire partie d'une date. 
Theupolo a publié aullî une médaille de Gara- 



* On connolc d'autres médail- 
les où la lettre t employée pour 
T«r eft pareillement fomraée d'un 



globule, pour marque de cette fi- 
gnification. 

G 
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= calla frappée à Laodicée , avec les lettres TlIHé 



Planche Selon cet Auteur , le type repréfente un homme 

nud qui prend la fuite ; mais cette defcription 
qui paroît hazardée , prouve que la médaille 
n'étoit pas d'une parfaite confervation , ce qui 
le juftifieroit de n'avoir point apperçu la mar- 
que qui devoit être fur le T , & dont il ne dit 
rien. Voilà donc cinq médailles de Caracalla 
frappées à Laodicée avec les trois lettres en 
quedion : celle de Vaillant , les deux qui font 
préfentées ici , une autre dont parle Wife & celle 
de Theupolo. 11 n eft guère croyable que ces 
cinq médailles de modules différents ayent été 
frappées dans la même année > & contiennent 
toutes la même date. D'ailleurs foit qu'on mette 
la ville de Laodicée en Fhrygie , foit qu'on la 
place en Carie , comme le font quelques-uns , il 
n'y a pas lieu de croire qu'elle eût marqué une 
• date fur Tes monn oies , puifquil e(l fans exem- 
pie qu'aucune ville de ces deux Provinces en ait 
jamais employé. 

On trouvera peut-être extraordinaire que fur 
les médailles dont il s'agit, la ville de Laodicée 
fë foit dite (ituée près du Méandre , tandis que 
fur d'autres il eft marqué que c'étoit le Lycus de 
le Caprus qui couloient autour de fes murs. Mais 
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Stràbon dit que ces deux rivières à peu de dif^ ■-■ 

tance de la ville tomboient dans le Méandre , P *• a n c h e 
dont elle n'étoit pas par conféquent fort éloi- ub. xu, p. 
gnée. 11 fe peut bien qu'elle ait fait ainfi mention j.^* '^' ^*' 
du Méandre pour fe diflinguer par-là des autres 
villes qui portoient le même nom de Laodicée-, 
M. Pellerin a obfervé que d'autres villes mar* RecdePcu- 
quoient pareillement fur leurs mônnoies le nom j.'f ? go^^"* 
des rivières les plus confidérables de leurs 
contrées , quoiqu'elles en fufFent quelquefois afl 
fez éloignées *. Il y a tout lieu de penfer qu elles 



* On en trouve un exemple fur 
Vue desi médailles de la yille de 
Magnéûe en lonie « qui font dans 
le cabinet de M. Pellerin. Cette 
qaédaille , qui n'a point encore été 
publiée, a pour légende mafnh- 
TfiN MAiANAPOT. Suivant Pline, 
Magnéfie tiroic Ton luftre & Ton 
furnom du Méandre,dont elle étoit 
lît. Y. voifine : Maenefîa coemmine Mcean- 
ÙMarl dri illujlris. Strabon die la même 
^uV* chofe ; maïs il ajoute que cetçe 
'* ' ville n'étoit pas auffi prè« du 
Méandre qu'elle Tétoit du Léché , 
abtre fleuve ou rivière qui defcen- 
dant d'un mont des Ephéfiens ap* 
pellé PaSya « & paUant près de 
MagnéGe , alloit enfuice tomber 
dans le Méandre. Ainfi la ville de 
M^gnéfie & celle de Laodicée fe 
font pareillement renommées de 
ce fleuve fur leurs mônnoies , 



comme fi elles en avoient été fort 
voifines t tandis qu'elles en étoienc 
disantes & plus près d'autres ri-% 
vieres. 

Si Ton vouloic des exemples 
plus frappants , on pourroit citer 
encore la ville de Sardes en Lydie, 
Ôc celle deCume en Eolie. La pro^ 
miere fituée fur le Padolc , & aflfez 
éloignée de THermus, a marqué VtUiant , f/w. 
néanmoins le nom de ce fleuve fur •'•343« 
fes médailles, EPMOC cAPAiANaN ; 
& on a une médaille de la féconde 

avec la légende RYMAION EPMOC , _ ÇaMnet de M. 

Quoiqu'elle fut fituée fur le bord ^'^'^■* 
de la mer Se à environ trois lieues* 
de ce fleuve. Il fuflifoit apparem- 
ment qu'il arrosât fon territoire » 
pour prendre cette qualification , 
qui la diftinguoit d'une autre ville 
du même nom en Italie & fituée 
^ufii fur la mer. 

Gij 
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= marquoient ainfi leur pofition , parce que leur 



Planche vanité qui fe portoit à tous le* objets capables 

de leur donner du luftre , leur faifoit envifagéiF 
en cela une forte de dignité & de gloire, donit 
elles étoient plus touchées que des avantages 
réels que leur procuroit la proximité de ces ri^ 
vieres. 

Laodicée a bien pu , à l'exemple d'Apamée *, 
employer fur fes monnoies la légende U^oç 
Mai^Kf^ov. Ces deux villes n'étoient pas fort éloi- 
gnées l'une de l'autre. C'étoit feulement à quel- 
que diftance d'Apamée , que tomboit dans le 
. Méandre le fleuve Marfyas qui paflbit par le mi- 
lieu de cette ville, comme y tomboient le Lycus 
& le Caprus qui paflbient autour de Laodicée* 
Maxim. Tyr. D'aiUcuts fuivant le témoignage de Maxime de 
erfn.3 . Xyr, les Phrygiens rendoient un culte particu- 
lier aux fleuves Marfyas & Méandre , *ft/'>«ç «/*«« 
•^oTafiovç «rJo, uaçavetv é MajaW^o»; ce qui étoit unc au- 
tre raifon qui pouvoit avoir porté les Laodi- 
céens à faire mention du Méandre fur leurs 
monnoies. Enfin les villes d'ApoUonie & de Ma- 
gnéfie qui étoient plus voifines du Méandre , 



♦ Médaille de Tibère citée par 
Vailfant du Cabinet de la Reine 
Chriflioe , fur laquelle on lit aiia- 



MEIA2 nVOt MAIANAPON. Num» 

Gfttc. p, 8. 
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; 

fans marquer le nom de ce fleuve fur leurs mon- . 3 ? 

noies , l'y faifoient repréfenter par des lignes P i- ^ y c h e 
contournées > qui défignent les tours & dé- 
tours qu'il fait dans tout fon cours. Elles mar- 
quoient ainfi leur pofition pour le diftinguer des 
autres villes portant les mêmes noms d!Apollo- 
nie Se de Magnéjîe, 

Vaillant s'efl donc trompe en lifant fur la 
médaille les lettres TIIH , & la critique qu'il 
emploie pour donner de la vraiièmblance à fon 
interprétation , n'eft point tout à fait exempte 
de reproches. Nous avons des exemples de l'abus 
qu'il en a fait ; & il a été trouvé plus d'une fois 
en défaut à cet égard. C'efl ainfi qu'il a cru voir 
une ère fur une médaille de la ville d'Hadriano- Vaillant, 
polis en Thrace , tandis que les villes de cette ^"q* ^'*'' ^' 
Province ne marquoiént point d'époques fur 
leurs monnoies. La date BZ. 67. devoit fe rap- Voy.iii.Vci' 
porter bien plus naturellement à la ville d'Ha- '^"° » ^^'- *• 
drianopolis de Bithynie, qui ayant partagé vrai- 
fèmblablement les bienfaits d'Hadrien envers 
cette Province , puifqu elle prit le nom de l'Em- 
pereur , fè forma pour cette raifon une ère dont 
elle compta enfuite les années. 

L'ère prétendue qu'il a remarquée fur les mé- Vaillant, Hi 
dailles de Diofpôlis , n'a pas plus de fondement; P* ^7o« 
il les a mal lues > & les lettres qu'il y a prifes 
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* pour des dates procédantes d'une ère, ainfi que 
Planche fm» d'autres médailles de la ville d'Eleuthéro- 

polis, marquoient feulement les années du règne 
Viàîtom!\\. ^® Septime-Sévere, dans lefquelles ces médailles 
p- 3 ^i»* avoient été frappées. 

Uere de la ville d'Ilium efl également chimé^ 

Mci.tom.ii. rique : M. Pellerin a remarqué que fur une mé* 

^*^^'* daille , où Vaillant a lu AOC après le mot 

lAIEQN , ce mot eft fuivi d'un I , après lequel il 
y a un intervalle pour une ou deux lettres ; on 
diftingue enfuite très-aifément les lettres AOC , 
de forte qu'en reftituant le mot entier, on doit' 
lire lOTAOC , nom du fils d'Enée , qui étoit inf- 
crit fur la médaille , de même qu'on trouve fur 
d'autres médailles d'Ilium celui d'Anchife, ce» 
lui d'Enée 6c ceux de Heâor & de Dardanus. 
D'ailleurs les villes de Troade non plus que cel- 
les de Myfie ne marquoient point d'époques fur 
leurs monnoies. 

C'eft encore par méprife que Vaillant a lu fur 

une médaille de Scepfis AAC & BAC au lieu des 

lettres AAP qui font fur celles de Julia-Domna 

Méi. tom.n. & de Caracaïla. M. Pellerin a obfervé que fur 

f • ^^' beaucoup d'autres on lit quelquefois AAPAA & 

même AAPAANIQN, & que la ville deScepfis 
qui étoit dans un canton de la Troade appelle' 
Dardanie , le marquoit ainfi fur fes monnoies / 
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pour lès diftinguer apparemment de celles d'une ? 

autre Scepfis qui étoit en Myfie. Planche 

' Enfin les lettres L. m. p. que l'on voit fi!!' des 
médailles de la ville de Rhasfena , ne doivent 
point être interprétées par Avxâ^avToç m. p. & ne 
forment point la date 118, comme l'a cru Vail- VaiiLCoion. 
lant. M. Pellerin a fait voir qu'on devoit lire 
Legio ténia Pia fur les médailles de Trajan Dece, Mél. tom. i. 
d'Etrufcille & de Q. Herennius , comme il efl P' ^^' 
prouvé par la comparaifon d'autres médailles y 
fur lefquelles on lit didindtement leg. m. fia« 
& LEG. III. p. ce qui levé toutes les difficultés 
qui avoient été occafionnées par l'autre leçon. 

L'origine de l'ère de la ville de Laodicée , 
dont on vient de parler , n'étant pas mieux fon- 
dée , cette ère ne peut pas plus fubfifler que les 
précédentes. 

Il paroîtra fans doute étrange que dans une 
fcience où je fuis à peine initié , j'ofe relever 
quelques méprifes de Vaillant, qui y a plus ex- 
cellé que perfonne. Mais comme le témoignage 
d'un Savant de fa réputation peut faire autorité , 
& qu'il efl capable d'entraîner tous ceux qui 
écriroient après lui , je crois qu'il efl important 
de ne point laiffer accréditer des erreurs qui en 
iè perpétuant ne feroient que répandre de l'obf- 
curité fur la Chronologie & fur l'Hifloire. Une 



j^ Observations 

- médaille mal confervée peut être mal lue , 8c 
Planche donner lieu à des explications arbitraires, qui 

n enteront pas moins faufles quoiqu'ingénieu- 
fes. Se feront admifes par le plus grand nombre 
des Leâeurs qui n'examineront point les chdfes 
avec afTez d'attention. 

J'en ai vu une de cette efpece publiée par 
Vaillant , qui ne l'ayant pas bien lue j a induit 
en erreur tous les Antiquaires qui l'ont fuivi. 
jE. III. Cette médaille qui efl confervée dans le cabinet 
du Roi , a été frappée à Laodicée en l'honneur 
d'Augufte : elle a pour type Jupiter debout , 
portant de la-droite un aigle & tenant de la gau- 
che une hade , type tout à fait femblable au 
médaillon du N°, 7; comme elle n'eft pas d'une 
belle confervation , & que les lettres ZET fe 
distinguent affez bien au-delFus de la tête de Ju- 
piter,& qu'au-deffous on lit le mot<E>IAAAH0H2, 
Vaillant , Vaillant en a conclu que ce dernier mot étoit 
Num. Graci ^^ attribut de Jupiter, & que l'on devoit lire 

ZET2 ^IAAAH0HS , Jupiter amicus veritatis. Il n'é- 

toit cependant pas difficile , en examinant cette 
médaille , de remarquer qu'après les lettres ZET, 
il y a encore de l'elpace pour plus d'une lettre , 
& qu'on apperçoit même des traces de celles 
qui y étoient. De plus me trouvant dans aucun 

( Auteur, 
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Auteur , ni fur aucun monument que l'on eût > 

donné à Jupiter le'furnom de FhilaletkeSy il au- Planche 
roit pu douter fi le mot ZETC étoit véritable- ^^* 
ment fur la médaille. Je crois avoir fuffifamment 
prouvé dans un Mémoire préfenté à l'Académie 
des Infcriptions 6c Belles-Lettres , qu'au lieu du 
mot ZETC que Vaillant avoit lu , il falloit lire 
ZETEIS, nom d'un Magiftrat. C'eft ce qui eft dé- 
montré par une médaille deLaodicée du cabinet 
de M. P^llerin , fur laquelle on lit diftindement Méi. tom. i. 

Z£rsi2 4>IAAAH©H2 AAOAIKEnN, & par une P' '3- 

autre du même cabinet frappée auffi en l'hon- 
neur d'Ai^ufte à Laodicée , fur laquelle on lit 
ZErsiS AAOAIKEaN, On remarque dans le 
champ de cette dernière le monogramme % qui 
ne pouvant fignifier ici que Philalethes, prouve 
évidemment que c'eft le furnom ou le titre d'un 
Magiftrat. Il paroît que ces Zeuxis étoient «ne 
famille diftinguée de Laodicée * ^ puifque 
Strabon , en parlant «d'un temple célèbre fitué 
entrve cette Ville & Carure , ajoute que de fon 

qtiiefi cTautant plus remarquable » 
qu'elle eft^Iusrane., & j^eut-.être 
fans exemple fur des médaiMes, fait 
.voirijue.ceJMagillrat fe gloriiioit 
de defcendre d un Amyiua^.lequel 
pouvoit'bien être allié aux Rois de 
ce<iu)ii). 

H 



'*\Sar xin Ciftophore de cette. 
vîUcxki cabinet jdc M. Pellcrin,* 

on lie ZET*I2 AnOAAONIOT TOT 

AwnCNTOT ♦ QÙ l'on voit j:jue £t 
Zeuxis marque non-feulement le 
nom de ton père , mais auITi celui 
àc Idq aïeul. Cecce paciiaudarué 
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temps on y voyoit une école de Médecine, à 



Planch E laquelle préfidaun certain Zeuxis,& enfuiteun 

Strab. iib xn Alexandre Philalethes : it^etaxatxttov 'h^ o<p{A«/o» \tiTpm 

Néanmoins la leçon ZEÏC OIAA AH0H2 avoit 4 

• Tefor. Brit. pfévalu ; elle a été admife par Haym *, Haver- 
tom.ii.p.ij3, camp^, Liebe'', Hardouin ^y Seguin •", Span- 
^^Havert p. hcini f , Buonarotti , & plufieurs autres qui ont eu 
^f ?*. . ^ . occaiion d'en parler. 

' Lieh. Gotha, ^ -^ . *< a -^ 

Num. p. 314, Cette erreur peu importante en elle-même & 

^^Harduin ^® ^^^T^ moindre conféquence que les ères in- 

Num. Antiq. connues quc Vaillant prétendoit avoir décou- 

«'isa "'"^°' ^^^^^s, feit voir au moins comment il eft pofïî- 

' Seg. SeUc. ble qu'un fentiment admis fans affez d'examen 

'Sp'anhem^de P^'' ^^ Autcur dc fa célébrité foit adopté par 
prafl. Gr ufu , beaucoup d'autres. Je ne prétends point en cela 
tem. II. p. 45,8 rien diminuer de la confidération que l'on doit 

avoir pour un Savant qui le premier a porté le 
flambeau fur cette partie précieufe de la Litté- 
rature. C'eft en quelque forte racheter fès er- 
reurs que de mettre les autres fur la voie de la 
vérité. Il fera toujours glorieux pour Vaillant 
d'être entré avec tant de diftindion dans cette 
carrière où perfbnne ne pourra jamais s'avancer 
qu'en y fuivant fes traces , & en évitant de faire 
comme lui des faux pas dans des routes qui n'y 
font pas encore entièrement applanies. 
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Les deux médailles repréfentées dans cette 
Vignette ne font point du cabinet de M. Pelle- 
rin comme les précédentes, il m'en a feulement 
remis les defleins qu'il avoit reçus de Venife , il 
y a déjà plufieurs années. Je ne trouve point 
que ces médailles que feu M. Savorgnan avoit 
fait graver , ayent été publiées depuis fa mort. 
Il y en a peu cependant qui méritent plus d'ê- 
tre connues. Elles font l'une & l'autre uniques 
jufqu'à préfent , & repréfentent, à mon avis , 
deux Rois ou Tyrans qui régnèrent en des 
contrées particulières de la Syrie , où fous les 
derniers Rois Séleucides , des rebelles s'étoient 
formé des Prii^cipautés en prenant les uns le ti- 
tre de Rois , & les autres ceux de Tétrarques , 

Hij 



6o ObS ERVATIONS 

d'Ethnarques ou Dynaftes. Je me difpenferai de 
rapporter ce que les anciens Ecrivains ont dit 
tant fur les caufes du démembrement de ce vade 
Royaume , -que fur les noms Se le nombre de 
toutes les diverfes Dynaflies qui y furent éta- 
blies. Sans faire mention non plus de tous ceux 
qui les occupèrent , je crois qu'il fufHra , pour 
fatisfaire la curiofité des Leâeurs , de marquer 
quels étoient ceux que les deux médailles re- 
préfentent , & quelles font les raifons qui me 
font attribuer la première à un Tyran de la ville 
de Tripolis , nommé Dionyfius , & la féconde 
à Ftolémée fils de Mennée > Souverain de là 
Chalcidène. 

£n général ces médailles font de la même 

efpece que celles que Ton connoit de Zénodore 

Tétrarque delà Trachonitide , lefquelles avoient 

caufé des divifions entre les Antiquaires au fu« 

jet d'une date qui n y étoit pas bien reconnoiifa* 

ble , parce qu elles étoient toutes mal confer- 

vées. Une plus entière du cabinet de M, Pellerin 

a levé les difficultés , comme on le peut voir 

p. 174. ^ dans fon Recueil de Médailles de R.ois , & dans 

tom. x\vnu '^^^ favante Di(rertationdeM.rAbbéBelley. 

p- ;4j'* Il y a auflî une date fur un des côtés de la 

preaxiere des deux médailles en queAion , avec 
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le nom des peuples qui l'ont fait frapper, favoir 
TPinOAITûN. ©MS. Le. type irepréfente les 
Diofcures à cheval , qui étoient les Divinités 
que ces peuples révéroient le plus. Sur l'autre 
côté l'on voit une tête d'homme fans barbe avec 
un diadème ; & il paroît que la légende du 
contour en étoit tout à fait effacée , excepté la. 
lettre A qui en eft reAée , comme le fait voir la 
gravure de Venjfe^ Je ne fais ii M, Savorgnan 
avôit jugé que cette lettre défignoit le nom de 
Dionyjîus, & que c'étoit la tête de ce tyran qui y 
eR. repréfèntée ; mais la date de l'année a4p qui 
eft marquée au revers, le. montre beaucoup 
mieux , & en fournit une preuve iniDonteftable, 
Cette preuve réfulte de la maniérée, dont les Trir 
politains comptoient . leurs, années. , favoir de 
l'ère des Séleucides qui , comme on fait , avoit 
commencé l'an 442 de la fondation de Rome* 
Qr en ajoutant à 442 la date 249 qui çd mar- 
quée fur la médaille , cette date tombe en l'an- 
née . 65)0 ,de Rome , dans laquelle Dionyfius ré- 
gnoit à TripoUç ; & ce fut l'année fuivante 6^ i 
que Pompée arrivé en Syrie pour l'alfujettir à 
la République Romaine , prit poiFeilion de la 
ville de Tripolis, en faifant trancher la tête à ce 
Tyran. I-'Hiftorien Jolèphe eft le feul quifalFe 
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mention de cette particularité que je trouve air- 
fez remarquable pour rapporter ici le paflage 

Anti(i. Jud. qui la contient : nafi-Tnl/oç , dit-il, uroMfiaiM tQ Mmalv 

lib, XIV. C, III. ' ' ^ > « \ ,<* A ,' f>^ '» ' rr . t ~ 

jTj, ;^ft>/)«i'.««Tiro»tfïi», etvdpoç •Trow^y , Q yàt* tXaTjovot Awvvffii< iV 

"IfuiroXiiM j tQ vtÀtKiâtfToç y oavnp (à xnStuuv irvrx^vu àuj^ f 
Xi^ioiç .fitfTçt raXauTOif i%cevwtni,tv\t tIuj UTftP rSi iffiaertifitruf 
rifiapiai cîç TiofiyniJoç tvç ç-pet-rtetreif «jUicdo/o r«0'f n.- 

Il efl: à remarquer- que Dionyjîus avoit pris le 
diadème comme on le voit fur fa médaille , Se 
que conféquemment il fe faifoit donner le titr© 
de Roi , les Rois étant lès feuls qui portaffent 
le diadème. C'en étoit affez aux yeux de Pompée 
pour le rendre criminel , quand il n'auroit pas 
commis des forfaits > qui le faifoient appeller 
méchant homme i -ainfi qu'il «fl marqué dans Jofè- 
phe , qui le compare en cela à Ptolémée ^ fils, 
de Mennée fbn ami & fon allié. 

Ceft de ce Ptolémée qu'èft la féconde mé- 
daille , fur laquelle il ne prend que le titre de 
Tétrarque, quoique fa Principauté fût beaucoup 
plus étendue que celle de Tripolis» Suivant Jo- 
fephe , qui parle de lui en beaucoup d^endrôiti; 
des Antiquités & de la Guerre des Juifs > il pol- 
fedoit toute la Ch^lcidene dont |a vil}e de 
Lih, xvL p. Chalcis étoit la capitale ; & félon Strâbon , à 
^^^' cette P^-incipauté étaient jointes la ville <J« 
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Hiérapolis & les montagnes d'Iturée. Plufieurs 
autres Ecrivains l'appellent Roi de Chalcis. S'il 
n'en a pas pris le titre fur la médaille dont il s'a- 
git , c eft peut-être qu'il ne voulut pas s'aliéner 
par-là les Romains à qui il favoit combien l6 
nom de Roi étoit odieiix du temps de la Répu- 
blique qui fubdfloit encore alors. Mais quand 
peu d*années après , le gouvernement étant de- 
venu Monarchique, il plut aux Empereurs d'a- 
voir des Roi^ tributaire^ dans leur dépendance , 
il fe peut bien que Ptolémée ait pris ce titre. 
Du moins e(l-il certain que la Chalcidène étoit 
devenue un Royaume fous lés premiers Empe- 
reurs Romains , puifque l'on a unem'édaille d'uil 
Roi de Chalcis appelle Hérodes, fur laquelle il 
efl repréfenté avec le diadème autour de la tête 

& la légende BA2IAET2 HPaAHS a>IAOKAATr 

AIOS. Je laifTe à d'autres plus experts, à déci-*- 
der la queftion de lavoir quel étoit ce Roî de 
Chalcis , fur quoi le Cardinal Noris , le P. Har- 
douiii & Spanheim font d'avis différents. Je dois 
dire feulement que le Royaume de Chalcis ne 
fubfifla pas long- temps après le règne de l'Em- 
pereur Claude. Sous celui de Domitien en l'an- 
née 845 de Rome, la Chalcidène fut réunie aux 
autres parties de la Syrie qui avoiènt été fou- 
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miCts à TEmpire Romain. Les habitants de 
Chalcis fç formèrent en cette année 845 une 
ère dont ils datèrent quelques médailles qu'ils 
firent frapper en l'honneur de Trajan, d'Hadrien 
& de Commode. 

Sur celle dont il efl: ici queftion , il y a auffi, 
une date ; mais cette date LA ne peut y marquer 
que l'année quatrième du reg^e de Ptoléraée. 
La plupart, des. villes ohâtigeoient, fuivantlej 
événementSyla manière de compter leurs années; 
les exemples en font communs. Sur les médailles 
des Rois d'Egypte , de Cappadoce & d'autres 
pays , & particulièrement l<ur celles des Rois des 
Juifs , fes dates qu'-on y trouve ^ marquent les 
années -de leur règne. Les Chalcidiens ont bien 
pu «n ufer de même pour leurs Rois. On ignoore 
k temps précis où Ptolémée commença à ré- 
gner; néanm<>ins il y a tout lieu de croire que la 
médaille >que l'on voit ici, a été frappée avant que 
Poiliç>ée fut venu en Syt<it pour la feoondeifois, 
& qu'il eût pris connô»iflranCe'da|ïays, qui»étoit 
de la .dépendance «le Ptolémée. Cetfévénemerit 
étant artivé ï'àn'6^1. de Rome & Ptoléjajée étant 
mort l'an 7114., (i l'on ajoute les ^3 ans qui rem- 
pliâent cet.^^ce à raamée iquatriem^e marquée 
farlaàmédaiile ,- si en r^ultera iqailaura régn^ au 
moins 27 ans. Cette 
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Cette médaille de Ptolemée qui eft une copie 
exaâe de celle qui a été gravée à Venife , me 
fait foupçonner que l'original n'efl pas d'une 
parfaite confervation, non plus que la médaille 
de Dionyjîus, Au revers on lit IITO AOM .... au 
lieu de IITOAEMAIOT. Il peut y avoir des Ma- 
nufcrits de Jofephe où le nom de ce Roi aura 
été écrit nTOAOMAIOS , & c'eft de là vraifem- 
blablement que le Cardinal Noris a fuivi cette 
Orthographe , comme il l'a fait plufieurs fois 
dans Çqs Cenotaphia Pifana ; mais dans les Impri- 
més de Jofephe , ce nom efl toujours écrit en 
Grec UToXiiiaioç , 

Ce feroit une témérité que de me permettre 
la moindre critique de ce célèbre Cardinal, dont 
les ouvrages portent l'empreinte de l'exaâitude 
& de l'érudition. Je ne puis cependant me dif- 
penfer de marquer ici y que je ne crois pas qu'il 
fbit bien fondé à prétendre que , fuivant l'Hif- 
torien Jofephe & Strabon , il y avoit eu deux x)e Epochu 
Dynaftes de Chalcis qui portoient le nom de Syro-Macei. p. 
Ptolemée , fa voir l'un appelle Mermée ScPtolém^e ^^'* 
Mennée , & l'autre . Ptolemée fils de Mennée, Je 
n'en trouve qu'un feul qui efl toujours , foit 

llroMiJta'tV TV Mfpra/v oioç, foit IlToAi/taiV tÇ l\tvvafiv fanS le 

mot vioç qui efl fous-entendu fuivant l'ufage des 

I 
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Grecs; On ne voit dans aucun Auteur le nom 
de utvmioi. feul. Je remarquerai aufli que dans la 
même page 271 , il s'eft contredit en écrivant: 
PtoUmaus Mennaei fiUus fuam in potejlatem Chalci^ 
dem redegit ; & huit lignes après ", Mennaus à Se- 
leucidis rebellans primus apud Chalcidem DynaJUam 
ufurpavit. 

Il me refte à faire mention du revers de la 
médaille de Ptolémée , dont je ne puis cepen-; 
dant rien dire , fi ce n'eft qu'il repréfente deux 
hommes en habit militaire qui font debout en 
regard, tenant d'une main chacun une hafte. Ces 
deux figures ne feroient-elles point celles de 
Ptolémée & de Diony fius , qui étoient alliés & 
unis , de qui fe refTembloient Ç\ fort par leurs 
caraâeres & par leurs mœurs ? 

Au refie il n'efl pas douteux que les deux me-, 
dailles que je rapporte y ne foient antiques. Les 
défauts que j'y ai remarqués , n'empêchent point 
qu'elles ne foient précieufes en ce qu'elles font: 
de deux Rois ou Dynafles dont il eft fait men- 
tion dans THiftoire , & qu'on n'en avoit encore 
vu aucune ni de l'un ni de l'autre. 

Fin. 
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Additions & Correciîons, 






Xj4G£ 5 y ligne antépénultième : retranche^ Us trois mots ^ en nie portant» 

Page 8 , 1.2X & 22 , IITOAEMAIOY BASIABOS : Ufei^ BA2IAEà2 HTO 
AEMAIOr, " 

Page 1 2 , in iExoLi A ; lifei , in i£oLi A vel Myjia,* 

Ibid. /• 39 Etolie; life^ , iÉolie. 

Page 26 ^l. I , que leur ont acquifes l'étude des monuments ; life^ ^ que 
leur ont acquifes l'étude & l'intelligence des monuments. 

Ibii. U pénultième , M. l'Abbé ; lifej, par M. l'Abbé. 

Ibid. l. j après gré. ajoute:^ : Pour ne pas fupprimer toutes les idées qui 
me font venues fur la féconde partie de la légende qui refte à expliquer , 
j'ajouterai ce qui fuit. J'ai penié qu'après le nom & les dtres de la ville 
marqués par des mots abrégés & compofés les uns de trois , & les autres 
de quatre lettres , les lettres qui fuivent au nombre de onze , pouvoient 
marquer pareillement le nom & la qualité du Magiftrat qui a fait frapper 
la médaille. Conféquemment en féparant de la même manière ces onze 
lettres ri4»€l€PBCKA , les quatre premières n<^e feroient le commencement 
d'un nom de Magiftrat ; les trois fuivantes i€P ne pouvant avoir la même 
lignification que les mêmes lettres qui font précédemment après le nom 
de la ville , auroient celle de lEPtvç Sacerdos ; le Beta qui fuit étant pris 
pour lettre numérique , fignifieroit fecundà ou fecundâ vice. Quant aux 
lettres CKA qui reftent 9 ne trouvant rien qui m'en donne la {ignification y 
)t fuppofe que ce mot doit avoir à peu près celle qu'ont fur d'autres mé- 
dailles les mots ANceHjtt & €XAPA|f. Sur celles de la ville de Tripolis m. Peii. Peufw 
dans le Pont où ce dernier mot fe trouve , on lit eeoAapoc B, cxapa, «^"^^'•p* *«^* 
de même qu'il y a iep b cka fur celle dont il s'agit. Suivant ces obferva- 
tions » il y feroit marqué qu'elle a été frappée fous la régence d'un Ma- 
giftrat qui étoit Prêtre » & qui avoit été promu foit au Sacerdoce » foit 
plutôt à la Magiftrature pour la féconde fois. Au refte ne fâchant point 
ce que les trois lettres cka peuvent (ignifier , je ne donne cette interpré- 
tation que comme une conjeéhire d'autant plus incertaine , que je ne trouve 
que très-peu d'exemples de noms de Magiftrats infcrits fur des médailles 
de villes de Syrie. On n'y voit jamais celui de Prêtre , mais feulement 
celui de Pontife ou Grand-Prêtre fur une en Langue Grecque de Zéno* 
dore Tétrarque , & fur quelques autres d' Antigone , Roi de Judée , en ca« 
raâeres Samaritains. 

^^S^ 3 S > ^* pénultième , fur aucune médaille ; life^ , fur aucune de fe» 
médailles. 
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